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L’Ruropo, ou, du moins, trois des ^randcs 
pui.-sanecs, la France, l'Angleterre et lu Rua* 
air, sont cuQn mises en dumeuro d’employer 
1> ur iutluence pour préparer, ai non pour dé- 
cider, la cessation du confit qui, depuis deux 
ans, ensanglante vainement l’Amérique septen­
trionale. I.o gouvernement français a pris 
1 initiative de convier les cabinets do Londres 
et do Saint-l’étorsbourg A une action commune 
dont le but serait do ménager un armistice de 
six mois, pendant lequel dos négociations pour­
raient être entamées outre le Nord ot lo Sud.

Le ministre frnuçais fait parfaitement res­
sortir les motifs qui rendent cette uiédiution 
opportune et nécessaire : la guerre civilo n pris 
des proportions effrayantes ; ou a de sérieuses 
raisons de craindre uno guerre servile, les 
Américains s’épuisent et l’Kuropo souffre d’un 
conflit dont on no peut encore entrevoir le 
terme ; les intérêts de l'humanité, de la poli­
tique, du commerce, de l'industrie, réclament A 
la l'ois la cessation do cette guerre d'extermi­
nation. Dans cet état do choses, lu France 
estime qu'il y a lieu d'offrir aux belligérants lo 
concours des bons offices des puissances mari­
times. Kilo invite dono la Russie et l'Angle­
terre A joindre leurs efforts aux siens pour 
obtenir un armistioo, pendant lequel des négo­
ciations sérieuses pourraient s'ouvrir et un 
rapprochement s’opérer entro les parties. L'nc- 
cord des trois cours serait d’ailleurs une ua- 
rantie de leurs intentions et imprimerait A leur 
démarche un cnraetêre évident d'impartialité.

Suivant la Presse, le conseil des ministres, 
tenu lundi à Londres, n décidé, once qui con­
cerne la question grccquo, qu’elle n’svnit pas A 
intervenir tant que la révolution no dépasserait 
pas lus frontières, et qu'il suffisait de la pré 
acnoo des vaisseaux en station au Piréc pour 
protéger les Européens établis en Grèce. Quant 
a la question américaine, sans renoncer à la 
médiation, lo conseil a reconnu qu'elle ne serait 
pas opportune en ce moment, et qu’il n’y au­
rait lieu, sur ou point important, do prendre 
une décision qu’après avoir entendu M. Wolde, 
accrédité auprès du gouvernement britannique 
par le président Lincoln. L'envoyé des Etats 
du Nord est attendu vers le 15 de ce mois A 
Londres.

Des lettres do Home nous donnent des dé­
tails très-intéressants sur le produit du Denier 
de saint Pierre, depuis l’nnnéo 1859 jusqu'au 
mois d'octobro dernier. Les sommes provenant 
de cette contribution volorOnire des fidèles s’é­
levaient en octobre A 27,088,0(10 fr. La cha­
rité des e * " wna s’est pas ralentie ; loin 
de IA. Les résultats de 1862 ne sont pas cn- 
coro connus; mais déjà, A en juger par les 
sommes qui ont été vuruéva entro Ico tuuirwi <lo
l'autorité pontifioulc, il y a lieu d’espérer 
qu'elle.» dépasseront la moyenne des années 
précédentes. Nous tenons pour certain, qunnd 
à nous, qu'il en sera toujours ainsi, tant que 
notre bit n-aiiuo l’èrc no sern pas rentré en 
possession des provinces qui lui ont été injus­
tement tavies. La foi, if n’en faut pas douter, 
sera plus généreuse, plus ardente ot plus forte 
que la révolution.

Le correspondant romain du Monde annonce 
que : < le gouvernement pontifical a déjA pré 
] nré, à Paris, les fonds pour payer, A la fin de 
décembre, les intérêts do l'omprunt Rostlis- 
child. >

On mande de Home, qu'une nouvelle invasion 
piémontaise a eu lieu A Vivnro et qu'elle a 
été suivie de l'enlèvement d'un habitant du
p;*y"- . .

Do Turin, nous n'avons encore aujourd'hui
que le retentissement des intrigues ministé­
rielles. Le cabinot acra-t-il reconstitué avant 
ou après l'ouverture de la session ? Quels nou­
veaux collègues so donnera ou subira M. Rat- 
tazzi ? Des questions et bien d’ontres sur le 
même sujet forment le thème obligé do toutes 
les correspondances. Après cela, il n’y a plup 
rien que Ica rovues militaires de Victor-Emma* 
nucl. Turin a vu la première; Milan la se­
conde ; b troisième est réservée A Plaisance. 
Puis viendront Hologno, Ancûno et peut-être 
Naples. .Initiai» semblable étalage d’nppnreils 
guerriers n’avait préludé aux batailles parle­
mentaires. Toutefois le galant homme n’ira A 
Naples qu’après qu’on y aura levé l’état de 
siège; mais il paraît qu'il n'en sera rien. La 
Discussions et Y Italie s’accordent pour nflir-

I nmr qu’on ne prévoit pas encore, A Turin, le 
' moment oA uno semblable mesure pourra être 
prise.

M. Petrueoelli della Gattina, député napoli­
tain au Parlement s irde, a adressé A la Presse 
uno lettre dans laquelle il expose les causes du 
mécontent! ment qui ott comme lo fond com­
mun de toutes 1rs opinions dans l’Italie méri­
dionale. Ue» cause», selon lui, sont nombreu­
ses : c’est d’abord « le déplacement do toute 
une classe do la sooiété qui vivait autrefois du 
gouvernement local » ; puis c'est < lo manque 
do sûreté publique > ; c’est encore < l’incerti­
tude des lois et leur peu d’efiioacité > ; c'est
< l’incapacité et l’incompétcnoo do ceux qui exé­
cutent ces lois > ; c’est « la nullité du com­
merce et lo désarroi des affaires » ; c’est enfin 
«l’indéfini, l’incertitude de l’avenir, la croyance 
que lo roi Victor Emmanuel ne veut pas de l’I­
talie méridionale, un sentiment vague que tout 
est bâclé pour lo moment, que rien n'est assis ». 
Lo gouvernement piémontais, do l’aveu de M. 
Petrucccli de In Oattina, n’a pas même « amoin­
dri les effets de ces causes. Los hommes qu’il 
a envoyés A Naples ont tous été uno calamité 
nationale i, y compris lo prince Eugène do Ca- 
rignan, que l’irrévérencieux député nomme en 
toutes lettres. Le génétal La Marmora a été
< un peu moins triste > que ses prédécesseurs ; 
mais en somme, « depuis deux ans qu’il dis­
pose d’un pouvoir absolu et de l’état do siège, 
de toutes los forces du gouvernement italien, et 
du prestige de 6on nom, do la eonfianco sans 
bornes de scs instruments, il n’a réussi A écra­
ser ni la eamorra ni lu brigandage >. Après 
tout, ce n’ost peut-être pas absolument de sa 
faute : « Il espérait trouver dans Ica popula­
tions un secours efficace et plus énergique ; il 
su trompait de latitudo... La société napolitnino 
est en ploinc décomposition > ! Bah I mais le 
gouvernement piémontais s’était ongagé A la ré­
générer. Pourquoi ne lo fait-il pas ? Il n’a 
pas en tout cas A s’en prendre A eette société 
de son impuissance. M. Pctruccohi délia Gat- 
tinn est d'avis que o'est la Révolution qui a 
fait le mal ; ot voioi comment: « Elle a éman­
cipé trop têt lo pouplo napolitain I > c La 
chute de l’autorité tyrannique des Bourbons 
qui cerclait ce peuplo de ses lions do fer, l'a 
jeté dans une dissolution subite » ! On le voit 
dono : c’est In révolution qui tue U nation dus 
Doux-Sicile» ! mai» M. Petrueoelli délia Gatti* 
na a un rornèdo contre eette douloureuse ago­
nie : (Il faut, dit il, que la liberté soit inocu­
lée au peuplo par force.,.. Ce corps malade, oette 
jeune lillo qui so développe d'un coup, a besoin 
d’un régime do fur ». Qu'est ce, en vérité, que 
lo régimo qui lui est imposé par l'annexion pié- 
montaiso ? Le fer incontestablement n'y man­
que pas ; ot les agents du cabinet de Turin y 
ont ajouté le feu. Lo général La Marmora fu­
sille les brigand* eommo Ciuldini ; il brûlo los 
villes comme Pinelli ; il dévaste les campagnes 
comme Fantoni ou Fumel. Que lui veut M. 
Pctruccelli délia Gattina ? Si co n’est pas lAoe 
qu'il entend par un régime do fer, qu'il nous le 
di»c. En terminant, le furouohe député s’hu­
manise. Il ne demande pour terminer 1 œuvre 
de l'unité dans le royaumo do Naples, qu’une 
quintaine d'hommes dont on puisso faire dos 
préfets. Quinze hommes I Quoi ! touto l’Ifa 
lie n'« pas pu fournir ce maigro contingent au 
Piémont 1 Quinze préfets ! Lo gouvernement 
italien ne peut pas recruter oc petit nombre de 
fonctionnaires 1 Mais il ost jugé I Quand M. ; 
Potiucoulii dolla Gattina ajouto qu’il no fau­
drait, avant cola, qu'ouvrir A Naples la session 
de 1862, « pour faire renaitro la villo et Ica pro- ! 
vinous à unu nouvelle vie, pour envoyer Fran­
çois 11 prendre le ftoo en Bavière ou en Es- ! 
pagne, pour ne laisser au Pape quo la ressource 1 
de lover les yeux au ciel », il huit tout simple­
ment par une pantalonado.

Revenons A une appréciation plus précise de 
la situation dans le royaumo napolitain. Deux 
mots de la Coslitutione do Turin nous suffi 
ront : « Do» télégrammes arrivés ce matin des 
provinces méridionales annoncent que le bri­
gandage reprend une nouvelle vigueur. >

Un a fuit courir lo bruit A la Bourso do Pa­
ris d'une maladie grave du Sultan, tombé, di- 
suit-ou, en état de démence. Aucune dépêche 
n'est venuo aujourd hui confirmer cette ru­
meur.

Le nouveau lord-mairo de Londres a donné 
le 10 son banquet de joyeux avènement. L’as­
sistance était nombreuse, ot plusieurs discours 
ont été prononcés suivant l'usage ; mais on a

remarqué que toute allusion A la politique avait 
été soigneusement évitée. Lord Palmerston 

l lui-même sYst montré d’une discrétion qui fait 
le désespoir des publicistes. 11 n'a guère parlé 
que du la détresse du Lancashire qui, on le sait, 
est vraiment lamentable. Seuleiuout, après 
avuir exprimé sus sympathies pour les souf­
frances lies ouvrier», il a ajouté : « Espérons 
que la csuhc de cette détresse cessera bientôt, 
quoiqu'il n'y ait aucune probabilité immédiate

3uo les belligérants d’Amérique auront bientôt 
es sentiments plus humains. » On paraît asseï 

généralement conclure de oette phrase en An­
gleterre que le noble lord ne oroit pas le touips 
de la médiation encore venu. CVat en parti­
culier l’opinion lu Morning rosi.

Lu journal de Mairid, le Constitutionnel, 
annonce que « le cabinet du Turin négocio en 
ce moment aveo celui de Lisbonne la cession 
par lo Portugal d’une île do l’Océanie où l'on 
conduirait les camorristes arrêtés à Naples et 
dans les provinces méridionale» an nombre do 
4,000. > Tous les malheureux, ainsi voués A 
la déportation, sont-ils bien camorristes ? Il 
est oertes bien portais d’en douter. Quel juge­
ment les a condamnés d'ailleurs ? Quel procès 
a été instruit contro eux ? Co n’est pas seule­
ment Un outrage à la liberté que chorche ainsi 
A consommer le cabinet sarde ; o'est un atten­
tat contro la justice. La oonsoieneo publique 
ne saurnit avoir assez d'anathèmes pour les pha­
risiens le l’annexion.

On sait que tous les ans, le 5 novembre, la 
populaoe de Londres s'amuse A brûler des Guy 
Fatckes, en souvenir de la conspiration des 
Poudtes de 1606. Ordinairement, o’est lo 
clergé catholique, et le Pape surtout, qui font 
les frais do cotto grossière fête populaire, qui 
entretient le fanatisme nntipapiate dans los 
basse» classe». Cette année, les diverses furccs 
ont eu peu de succès, et nous voyons aveo plai­
sir que le Saint-Père ot le olcrgé catholique 
ont été moins maltraités: les dernières dé­
monstration» des Irlandais y sont sans doute 
pour quelque ohose. Il y a oependant eu une 
tentative d'apothéose pour Garibaldi. On a vu 
les pompiers et le» brigades du Londres attachés 
A Farrington-street, et lo principal poste de la 
brigade de Watting-strcet sortir le soir en cos­
tume» garibaldiens, lo» uns A pied le» uutres A 
cli vai. Mais la pluie a contrarié la manifes­
tation, et les jnurnnnx nous apprennent que los 
curieux étaient rares ; le succès de Garibaldi 
n’a pu rappeler que celui d'Aspromonto. Trois 
autres personnages ont eu lea honneurs do la 
caricature et du» mannequin» : eo sont le» deux 
présidents des unoiens Etats-Unis, MM. Abra­
ham Lincoln et Jefferson Davi», et le roi de 
Grèce réccmmmcnt détrôné. Tout ocla s’est 
passé trè»-fioidement : lo mardi-gros de Lon­
dres perd de son intérêt, d’année en année. Un 
peu de bonne volonté de la part des catholiques, 
et, si les caricatures continuent, elles cesseront 
d’être d'odieux outrages A notro religion et do 
sacrilèges parodies. C’est un progrès dont on 
devra savoir gré aux braves Irlandais.

Le roi de Prusse ne laisse pas éoliappcr une 
oocasion de proclamer na résolution do sauve­
garder les droits de sa couronne et do mainte­
nir l'organisation militaire qu'il a établie. Il 
vient d'exprimer de nouveau ses sentiments A 
cet égard dans uno réponse A une députation 
de Lotxüngen. Après avoir rappelé qu’il avait 
pris A Ku*nig»bcrg la couronne sur l'autel, en 
témoignage do l'origino divine du pouvoir, il a 
ajouté : « Je veux la porter avec humilité, 
mais je ne vuux pas que la puissance royale 
souffre don attaques de ne* adversaires... On 
veut amoindrir l'armée, mais lo puys co a be­
soin contre les ennemis extérieurs et contro 
d'autre», do quoique côté qu'ils viennent, a 

On annonco de Berlin la découverte d'une 
conspiration politique A Poscn, parmi les jeunes 
gens dos deux classes supérieures du collège. 
La polico, dit la Gazette de la Baltique, a 
sai»i les papiers des conspirateurs, dont lo but 
était 1e rétablissement d'uno Pologno indépen­
dante avec les limites de 1792. Lo complot 
avait des ramifications dans les quatre collèges 
de la province, ot l'on suppose qu'il était con­
duit par les chefs connus de l'agitation polo­
naise A Posen. Uno instruction judiciaire a 
été oomuiencée.

Les dornières nouvelles do Craoovie annon­
cent que, sur l’ordre venu de Saint-Pétersbourg, 
tous les maréchaux des districts de Pedolie ont 
été arrêtés et emprisonnés dans les villes de dis- 
ttiets uinsi qu'A Kauiinioo. Le gouvernement

un
dé­

rem*

I russe a ordonné, on outre, do leur intenter 
* procès criminel devant le Séuat, et a déjA 
signé les fonctionnaires qui doivent 1 
placer.

Le» rigueurs recommencent A Varsovie. Par 
suite do l’assassinat do l'espion Foîkner, de 
fortes patrouilles sillonnent la ville, la circula- 
tion a été interdite dans plusieurs rues et soi 
Xante personne» ont été arrêtées.

Encore une nouvelle question qui se lève.
' La Perte est en guerre avec les Alfghan», dont 
le rot, Doht-Mohaiumed, vient do surprendre 
itérât ; le Shah dirige vers le Kliorassan une 
arméo pourvue de cinquante cinq pièces d'ar­
tillerie. Derrière la Perso se trouve la Russie,

3ui a promis un secours d'hommes et d’argent ; 
errièro lo» Affghans so trouve l’Angleterre, 

qui leur fournit dus officier». L’Angleterre et !a 
Russie vont donc se faire indirectement laguerro 
en Asie comme en Grèce : il n'y a, pour les sé

Îarcr, que l’épaisseur de la Perse, mai» la 
'erse est inféodée A la Russie, qui ce*so de la 

démembrer, parce qu'cllo lu domine. C'est 
encore la question d'Oiieut qui so trouve IA. 
Elle est partout : comment pourrait ou l'évi­
ter ?

Un assure quo la Russie vient de donner 
l’ordre de mettre sur le pied de guerre sa flotte 
de la mer Gaspicnne, et de la concentrer A As-

i trukau.
Uno dépêcho de Boyroutb, du 31 octobre, 

nous apprend que les b ibitauts du Liban so 
montrent trèa-irrités dca mesures financière» 
que fait peser sur eux Daoud-Pacha. Us sc 
sont adressé» aux représentants des puissances 
pour faire entondio raison aux agents de la 
Porte, et l'on paraissait craindre un mouve­
ment général de la Montagne si leur» réclama­
tion» n'étaiont pas accueillies. Daoud-Pacha 
est en tournée et prend do» dispositions mili­
taires pour s’opposer au mouvement.

ITALIE.
Voici uno correspondance du Temps, 

datée dn Naples, le 1" do novembre, qui 
prouve que le brigandage est loin d elle 
subjugué. La couleur du journal à qui 
elle est adressée est une garantie que le 
tableau n’est pas exagéré :

« Je m'étais bien promis île no plus vous 
ennuyer avec les brigand», ou du moins de 
vous en parler lo moins possible; mais il faut 
A toute force que j’y revienne : c’est mon de­
voir do correspondant. Les journaux napoli­
tains n’ont aucune influence A Turin ; leurs 
réclamation» n'y sont point écoutées, mais la 
presso étrangère a souvent ou plu» de pouvoir : 
prenex done chaudement le parti dés pauvre» 
provinces dévastées.

» Il y a un parti pris do tromper l'Europe sur 
l'état des Abruzzcs et surtout de» Fouilles; uno 
incroyable obstination venant je ne »ni» d’où— 
oette faute est si grave, que je n'oso on accuser 
personne—repousse imprudemment de» renfort» 
ou refuse d’on réclamer: on publie chaque jour, 
ot l’on envoie partout des dépêche» constatant 
des présentations de brigands, des succès ob­
tenus, des victoires et de» conquêtes, les fan­
fares éclatent triomphalement, ot cependant le 
mal empire.

» Il est oertaio qu’on ces derniers temps, la 
bande do Schiavonc a enlevé, rançonné, pillé, 
fusillé plu» que jamais; que la diligence dus 
Foggia vient d’être arrêtée A trois milles do 
cette ville; que le 26 octobre, aux environs do 
Bovino, un eonvoi do marchandises envoyé par

Slusiours négociants de Naples (je tiens le fait 
'eux mêmes) a été enlevé, quo près d'Isernin, 

le courrier des Abruzzcs a été dévalisé la se­
maine dernière; qu’entre Foggia et Luccra un 
garde ohrnipêtro a été fusillé l’autre jour, pour 
avoir dénoncé A uno voiture qui pawait uno 
ombuscadc de brigands, cto., etc. : jo no dis pas 
le quart de co que jo sais, et je ne sais pas la 
quart do ce qui so passe. Et cependant les 
troupes manquent, clics manquent partout.

> On multiplio des proclamât ions et des 
édits; ch&quo préfet publie sa circulaire, 
chaque circulaire dépa»so les autres en in­
croyable rigueur ; celle du préfet d’Otrante, 
publiée avant-hier dan» le Giornole di Nujwli, 
fait dro»*or les choveux sur la tête aux paisible» 
geos do Naples. Mai» dans les province» dé­
vastées on rit do cea menaces, car ce no sont 
que des menaces ; les préfets croient avoir 
affuiro A des oiseaux do passages qui cruignent

I les mannequin» plantés dnns les champs ; ils 
oahlient que oea féroces pillards, aguerri» par 
deux années de o mpagne, soudoyés qaelquofoii 
par la réaction, excité» trop souvent et tibreus 
par les prêtres, concerts de crimes ut ne pou­
vant échapper A la fusillade que pour être jetés 
aux galères A perpétuité, n’ont rien de mieux 
à faire qu’A ruiner les richos jusqu’au dernier 
sou, A m* battre jusqu’au dernier sang, et lors­
qu'il» ne pourront plu» résister, A se jeter dans 
les Etats du Fapo.

> Il n'y a dono qu’un moyen do les détruire, 
c'est une ehasse du tous les jours, sans répit, 
sans relâche, par des forces ss»tz considérables 
pour le» traquer partout ; ot cos forces manquent. 
On no veut pas qu'il soit dit qu'on ait affaire A 
un ennemi sérieux. On craint que l'Europe 
ne pense qu'on redoute ici le brigandage. Un 
agit avec une mollesse fatale, pour tenir le 
monde dans une perpétuelle illusion. Ccrte, il 
y a des expéditions contre les malfaiteurs ; les 
soldats sc battent bravement, quand Ü9 ont A so 
battre, mais les combats sont rares; les pré­
tendus bourbonnien» se sauvent toujours. Il 
faut les poursuivre, ot les soldats s'épuisent dans 
ce» courses incessante* et effrénées. Lr» soldats 
sont A pied, les brigands A cheval ; on s’obstins 
A no pas envoyer contre eux de cavalerie. Do 
IA, des fatigues cruelles et de» malndies sans 
nombre ; on m’a cité tel régiment où six cents 
hommes ont dû s’arrêter en chemin, exténuée. 
II faut quo ccs choses soient connues A Turin ; 
je les tiens do bonne source.

» Ne vous y trompez pas, la guerre qui se 
livre en oo moment dans le Midi est une guerre 
sociale. J’insiste sur co point : il se livre une 
guerre sociale dans ces malheureuses provinces. 
Elle cesserait plus tôt, si l'on avait Home, 
parce que l’Italie, qui représente l’ordre, ourait 
plus de forco. Mais l'Italie, même sans Ron:'*, 
doit être assez vigoureuse pour triompher do 
tou» oes éléments do dissolution. Assez do pro­
clamations, il faut des troupes, vous l'avez dit 
vous-même : « Il ne suffit pas de prendre des 
mesures, il s’agit de prendre Crocco ! »

> Je vous en supplie, parlez vous-même dnns 
vos bulletins et dans un article spécial, s’il le 
faut, en faveur do l’Italie méridionale. Sinon, 
jo vous lo prédis, l’unité perdra un A un tous 
ses partisan». Certes, ce no sont pas les bri­
gand» qui ramèneront jamais François II, niais 
les riche» en viendront peut-être, A forée d'être 
dévalisés, A regretter lo temps où leurs proprié­
té» du moins étaient gardéut. Bous les Bour­
bon», la police était intolérubic; cllo enlevait 
aux provinciaux le droit do locomotion ; cllo 
les ciupêcbnit de venir A Naples. Mais les 
brigands en font autant ; je voua assure ; il n’y 
a peraonne (pii nso traverser la Péninsule en 
diligence, de Foggia jusqu'ici. L'ancien régime 
gênait lo comtucroo et l'industrie en obstrunnt 
les coinmuuioations ; tes routes sont libres 
aujourd'hui, mais les brigands Ica occupent.

> L'agriculture était autrefois négligée, les 
voies manquaient pour le transport des céréa- 
rales, et des loi» ineptes en prohibaient souvent 
l'exportation. Mai» aujourd'hui les récoltes 
sont brûlées et des terrains A perte do vue res­
tent abandonnés et inutiles ; les semailles même 
no se fout pas, car les laboureurs n’osent aller 
aux oliamps. Lo brigaudago a fait des Fouil­
le», eus richos provinoes qui pourraient être lo 
grenier de l'Italie, un imiucnso désert. Vous

Nous lisons dans lt» Stendardo cattolico •
» Gattabone a emporté de lu 8pczzia, coniino 

un précieux souvenir, uuo di» chaussettes 
{culte) que Garibaldi avait A Aspromontc, >

La Gazette tie Trance foi! suivre t’t*s 
lignes d»*» reflexions suivantes :

« Lu feuillu italienne A h quelle non» em­
pruntons cette nouvelle projeté aux dames 
milanaises de faire acquisition de lu relique. 
Nous espérons bien quo In presso | iémonlaiso 
et guiibuldiennc de Puris ouvrira une som-crip- 
tion pour quo l'autre bas de Garibaldi soit 
octroyé A notro pats, qui sera fur do le possé­
der. San» doute, MM. le» directeur* du Siècle, 
de la Presse de Y Opinion nationale et des 
Débats tiendront & honneur du nu »o laisser 
devaneer par personne, et s'inscriront en tête 
de la souscription. >

Auul«-l<<rr<s
On m il do Londres, lo 9 novembre :
Le nouveau lord tuairo, M. W illiam Rose n 

prêté co mutin sonnent et a été installé dan» 
ses IbuetioiiH, après avoir reçu de» mains de son 
prédécesseur lo collier et la clef d'or qui consti­
tuent ses principaux insignes. M. William 
Rose a présidé pour la première, fois ensuite, la 
Cour des aldermen. C’est lundi qu’aura lieu 
la grande procession traditionnelle du la corpo­
ration.

L'Angleterre compte depuis peu de temps 
parmi ses propriétaires un prince indien. Lo 
grand domaine du linthcrop Cnstlc. près «h1 h» 
ville de Fnirford, dan» lo ci mté de Gloees- 
tersbire, u été acquis par Mobnradscliuli Duli 
Sing, au prix do 226,000 liv. »t.

Un lit dans Y Fie ni n g Standard : < L’af­
faire des voleurs de papier de la banque d’An­
gleterre a été portée lifir devant le lord maire. 
Cinq hommes et une femme (cello-ci étant la 
femme do l’un des prévenu»), ont comparu de­
vant 8a Seigneurie. Aucun témoignage n'ayant 
été porté contre cette femme, elle n été mise en 
liberté. Le principal inculpé se nomme Grif­
fiths. Il n été arrêté à Birmingham, an mo­
ment où il nllnit imprimer do faux billet» «1 o 
banque. Il a tout avoué, livré les bi let», le» 
planches qui lui servaient, et il a dénoncé ses 
complice*. Il a dit que, de; ni» dix si pt an.-, il 
travaillait A fabriquer de faux billet», et tou» 
oeux qui ont été mi» en circulation ont dû être 
faits pur lui. Les prévi nu», interrogé», repa­
raîtront bientôt devant la justice. >

Lu lettre suivante a été reçue par le secré­
taire de la Société d'approvisionnement de co­
ton de Manchester :

« Foreign-i tfliee, le 5 novembre.
> Monsieur, j'ai reçu du comte Rusaelt l’or­

dre dn vous informer que S. S. a reçu des 
Etats-Unis les renseignements suivants. Au 
commencement de In guerre civile, il y avait 
duns le Sud environ 4 millions 200,000 balles 
de coton ; environ 1 million de balle» »up|0- 
»écs avoir été détruites ; 1 million de balle» ont 
été irrépaiablemcnt gâtées faute d’avoir été 
épluchées, pressées et emmagasinée» A temps, 
et par conséquent, en tenant compte de la liiiblo 
|>ortion qui a pu sortir di» port» du Sud, il n’y

maintenant duns lo Suda maintenant dans le Sud qui 2 millions do
i balles pouvant être exportées au coü où ces ports concovci c* uidcoutcnUmcot» Mulets p.r oc. ; „.rnic„'; ouvert».

futt. cruel». 1,0. eurmui. do I umttl retour- , yu.ttt i I. rfcoltc do 1802 qui tr'o.t point 
non contro elle In malheur» produit» Jt.r crui I oncnrc foit „„ m, 1V,vu|uu ’ . |„„ Jj ,,,,
qui la ootnb.tlout. I » n uccu»ont du brfg.nd.g< - ni(m b,n,, r, oc falblo 'c.bilrrc proba. 
ni Fr.nV0i. II qui 1 • fomcnttl, ni lu réaction b]cmrnt ,0||cnH.nt r»,|uit par Huit,- do la diffi- 
qut lo aecondo, mat» « gouvernement qui no c„,w de trouvcr dct bra, ' ur fairo r(t,.u|l0
«.u pu lo réprimer. II. |ou»»eot do. Tolour. ct .,our HC procurer du rlianvrc et d’outre, ma- 
dan» l> mouton cl orient d tuo-tfto: . I n) tidîe, néeewirc. pour l'ciuballogc ot rcnimog.- 
. on avuit pas au relut» donc lo momtn était ai r.pprovùionn,mont dumerobéwn
» m toux gardée I Oardci lo dooo, votrequt avez {n.iKni|iunt. Quant au chauvin ccpeudont, il 
. mainte,tant dOO.OOO bomtnee, au Itou depordro ,,arajt quo |-0„ c„ polma lircr uuc boIul, ,uan. 
» votre temps A mendier Rome qu on ue vous (it<( ju Kentucky. 1
p ^onncr* P18, 9................... i » Ou annonce que si la guerre continue en
^ S Lorsque Muzzini vint ici, en 1860, nprès 1863, on cultivera du b!é au liuu du cultiver 

Garibaldi, il su montra, oomrno vous le pensex du coton ; ct, en tout en», il faudra du temps 
bien, 1 un des plus ardents ennemis do l'unno- aux cultivateurs de coton pour »o relever de la 
xiou. « Savuz vous, dit-il A un de mes amis, co 
quo lo l'iémont fera pour Naples 7 II lui en­
verra deux vaisseaux, l'un plein do geuduriucs 
ut l'autre plein de oroix des SS. Maurioo et- 
Luzaio. >

c Nous en sommes A regretter que Mazzini rité. A cause du deuil de la cour, aucune cé- 
n’ait pas eu complètement raisou. Il en est rémonie publique n'a marqué cet important 
venu beaucoup trop de croix, mais pas assez de anniversaire du In vie du l’héritier do la cou- 
gendarmes. > ronno d'Angleterre.

désorganisation où a été jetée cette culture.
» Hammond. »

On t;cril de Londres, le 10 :
Le prince de Galles a atteint hier sa uinjo-

/niilirtou ùu 'Journal lu (Êuuhft
(•I 8 IIKCKMIIItK IM«9.

PAUVRE DOLORÉS.'"
(Salts)

Fepn, ainsi se nommait sa compagne, 
était plus jeune que lui. CVlait une de 
ccs fouîmes modèles qui possèdeul en elles- 
mêmes la d;>l lu plus précieuse, el qui la 
coiisaeicnl à leur mari plulôl par uuiour 
quepar devoir, ou mieux, parla fusion 
de l’amour el du devoir, fusion douce ct 
sainlc autant que sage el admirable, (les 
femmes ont le talent de conduire leur» 
maris, d’on pallier los fautes quand ils en 
coinmeltcul, de leur jteisuadoreommo aux 
autres, comme à olles-mônies, qu’ils oui 
raison el qu’ils sont dans le bon choiuiu. 
Elles oui la prudence qui les modère sans 
qu'ils devinent l’intention, de mémo quo 
les mères ont dos chants pour distraire et 
endormir leurs enfants; elles ont la rési­
gnation pour la lour inspirer par la parole 
et par l'exemple ; elles ont l’ordre excessif 
el la propreté pour qu’ils aient soin d'eux* 
mêmes, rie leur tenue et de leur mise; la 
condescendance jusqu’au point de dissimu­
ler lotu s propres sacrifices pour ne pas lais­
ser accuser d’exigence ceux qui les impo­
sent ; et, par dessus tout, cet atluclicmeul 
dévoué, celle abnégation, cel anéaulisse- 
uieut d’ollcs-mêmes, sentiments qui nrri- 
veraienl jusqu’à èUo ridicules, ‘ i le 
mari n'en est pas ‘ } si l’origine ti en

(D Voir i« numéro da 49 norambr*.

était pas si respectable.
Sieur Camito n’ouvrait presque jamais 

la bouche, el il faisait bien; mais, quand 
cela arrivait, il parlait laconiquement, par 
sentences, avec aplomb, persuadé que 
toutes les oreilles étaient aussi bienveillan­
tes que celles de sa femme. Au fait, notre 
bon carabinier ne se trompait pas beaucoup, 
du moins un ce qui louchait les habitants 
de In maison qu’il occupait.

Le pauvre déeloilre, que l’excellente 
famille Lopez avail recueilli, et qui se 
nommait le F. Nolasco, était un digue 
homme. Il n'vvait inventé ni la poudre 
ni l’imprimerie ; il n’élait collaborateur 
d’aucune cncyclo|iédic ; mais il savait ce 
qu’il devait savoir pour l'accomplissement 
de ses fonctions. S’il lui manquait un peu 
de dignité, il était en revanche plein de 
zèle, et il connaissait ‘ / , ses mœurs
pi son langage, autant qu’il était nécessaire 
pour l'attirer dans le sentier du bien. Il 
ne se faisait pas faille d’ailleurs d’y aider 
par mi earamba! avec les grands, et par 
une ' ' _ ' avec les petits. Le peu­
ple, avec sa perspicacité instinctive, savait 
bien que le hou père était dans le droit 
chemin ; aussi il l'aimait et le vénérait, 
lout en riant de lui de temps à autre.

Ox’on nous permette à ce propos uno 
observation. Il y a deux sortes de rires 
très-distincts, ou, pour mieux dire, oppo­
ses : le rire bicnvcillaut el le rire moqueur. 
Le premier est doux, gai ot inollêiisif; 
I autre ust amer, peu joyeux ct mordant. 
Le premier vient d’un cœur honnête et 
ressemble aux bouillonnements allègres 
d’une source d’eau pure ; l’autre naît d’un

cœur dur ct acerbe ; il pénètre comme ces 
liqueurs corrosives qui brillent el noircis­
sent tout ce qu’elles louchent ; l’un se cou­
ronne de fleurs, l'autre se revêt d’épines. 
Il est inutile d’ajouter que le rire inspiré 
par les fails et gestes du bon père était le 
lire bienveillant.

Le F. Nolasco était un peu sourd ; il en 
résultait qu’il comprenait souvent fort mal 
les choses qu'on lui disait, et que scs exhor­
tations nu confessionnal servaient à deux 
lins, à tout hasard pour le pénitent, et à 
titre de sermon pour les circonstances à 
venir. On ne pouvait trouver un homme 
qui l ût aussi peu de liel. Il n’en avait 
pas moins sa bonne dose de malice, et 
il ne se laissait pas aller trop facilement 
à ceux qui voulaient le tromper. Nulle 
pari, non plus, ou ue connaissait un 
homme plus franc et plus véridique, et, 
sans prendre jamais le ton de la supériorité, 
sans aucune aigreur, il suvait faire remar­
quer ii chacun ce qui lui paraissait mal ou 
blâmable, sans que personne s’eu oflènsàl.

A l’extérieur, le F. Nolasco ressemblait 
à quelqu'une de ees tiguriucs de gomme 
élastique qu'on eût étirée autant qu’elle 
eût pu prêter. Sa tête était longue el 

| étroite, son nez long, son menton long, 
ses dents longues, ses bras et ses mains 
longs, ses jambes et ses pieds longs. De­
puis qu’il avait quitté son couvent, et grâce 

i à la générosité d'un protecteur venu d'A­
mérique et nommé don Marcelino Tore, il 
portail une jaquette, un gilet et un panta­
lon d'étoile noire, lesquels, à force de ser­
vir el ü'être brossés et frottés par la bonne 
hôtesse, avaient acquis un brillant qui leur

donnait une apparence de toile cirée,
Bien que le F. Nolasco eût plus de soi­

xante ans, il était agile, et à l’exception de 
quelques flatuosités qu'il combattait avec le 
thé, il jouissait d’une bonne santé, grâce 
sans doute à sa frugalité et à la simplicité 
de ses aliments. La sœur de son protec­
teur, doua Biaulia Toro, lui donnait 
chaque mois deux livres de chocolat de 7 
ou 8 léaux ; ce chocolat el ‘ rôties 
sèches composaient ses dejeuners. Sou 
riche cornière l’oncle Gil Finîmes, lui oc­
troyait des pois chiches, parce qu’il ensei­
gnait à ses lits à servir la messe ; ces poids 
el quelques onces de viande el de lard que 
lui envoyaient ceux dont il écrivait les 
lettres, garnissaient la marmite qui le 
nourrissait 3tio jours dans l’année. Il en 
réservait uuo lasse de bouillon pour sou 
souper, et donnait le reste à la pauvre 
veuve qui habiluil dans le galetas.

Le F. Nolasco tutoyait tous ceux qui 
étaient nés en ce siècle de lumière. En 
jour, un médecin, qui ctuil un jeune 
homme et qui tranchait de l'iiii|K>riaiil, 
lui lit remarquer tpie celle liberté était 
contraire à la dignité do l’homme.

—La dignité de l’homme ! répondit le 
F. Nolasco, ou s’en avise maintenant ! al­
lons donc ! dignité dans les. ‘es, indi­
gnité dans les odes ! Ainsi, je lutoio mou 
père spirituel saint François, el j’irais te 
donner, à un blauc-hec comme toi, de la 
Grâce el de la Seigneurie l Va donc ! va 
guérir la lièvre maligne et ne in’en donne 
pas à compter ; je ne me soucie pas de me 
mettre à l'usage du jour ; ces croûtes-lit 
sont trop dures pour mes vieilles dents.

Tu m’entends ?
L’antagoniste le plus acharné du F. No- 

Insco était le fils de In pauvre veuvo. 
C’était un garçon de douze ans, gracieux, 
vif, gentil ct sympathique, qui voulait être 
marin contre la volonté de sa mère. Colle- 

i ci qui avait perdu sou mari dans un nau­
frage, tremblait à la pensée de voir son 
lils s’embarquer ; elle avait demandé un 
F. Nolasco de lui prêter son aide pour dis­
suader l’enfant de son projet ; mais tout 
avuit été inutile. Plus le bon père célé­
brait les avantages de la terre ferme et les 
douceurs de In vie paisible, plus l’enfant 
aventureux s’enthousiasmait pour les ha­
sards de la mer et pour les longs voyages 
sur les flots inconstants. Le F. Nolasco, 
pour se venger, l’avait surnommé Monte- 

, vidéo, cl lions savons que, pour certaines 
i gens, tout long voyuge d'Amérique, et 
Montevideo en est le Finistère.

• —Tu n’iras pas eu mer, disait le bon
père.

—Kl pourquoi pas ? répondait Toma- 
sillo avec un sourire particulier à lui et à 
sa sœur, el dans lequel se lisaient la joie 
ct lu douceur, comme s’unissent dans le 
soleil la lumière et l’éclat.

—Farce que la mer est l'ennemi de 
l’homme, tu le sais. Ton père y «*st mort, 
et je ne sais pas, entêté, comment tu as le 
cœur de vouloir t'embarquer.

—Et votre père, père Nolasco, oû est-il 
mort ? demanda Tomasillo.

—Parbleu 1 dans son Ut, fort tranquil­
lement, t . le pèt e.

—Alois, comment Votre Révérence a-t- 
elle le cœur de se coucher dans un lit ?

I —Laisse-là tes malices de jeune coq 
anglais, Tomasillo ; lu sais bien que de 
dix qui vont à la mer, il y 1*11 a neuf qui se 
noient à la fleur de l’Age, et <|ni meurent 
sans confession. Et toi, «pii es plus 
mauvais qu’un autre, cela le viendra plus 
lût qu’il personne. Si lu quilles la terre 
pour In nier, ce sera tant pis pour toi, car 
les autres n’onl rien à y perdre. Je dis 
pour toi, et aussi pour la pauvre mère, qui 
doit t’uimer puisqu’elle l’a mis au momie, 
et que lu dois soutenir.

—Que veut donc Votre Reverence, père 
Nolasco? que j’aille, comme j'ai lait au 
commencement de la saison, dans les sil­
lons du labourage de Fonde Mateo, avec 
un chaudron à la main pour effaroucher 
les. oiseaux?

—Eh bien ! où est le danger ?
—J’aime le danger, moi père Nolasco.
—Tais-toi,poisson volant. Qui aime le 

danger périt jwr le danger. J’ai parlé à 
mon ami l’oncle Gil Fi noués, il m’a promis 
de te prendre pour porcher.

—Je n’y vais pas ! Pourquoi garderais- 
je les |K>res ? Leur maître peut bien les 
garder.

—Alors tu ne veux pas travailler, maî­
tre bandit ? Tu ne veux pas être homme 
de bien et aider la pauvre mère ; dis, li­
bertin ?

—Si, seigneur, si, seigneur, mais je ne 
veux pas être brlsemottes, ni jxisser ma 
vie dans ma maison comme un colimaçon.

Si je meurs, ce sera tout , mais je no 
veux pas qu’oit m’appelle tomnticr, ça 
non !
[A continuer.) Fxrnan Üabai t.rhg
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LE JOTOHAL DI QUÉBEC, —71862

A dater d'hier le prinoe de Gallos est appelé 
à prendre, en s» qualité de pair, dignité qu’il 
doit à son titre do duo de Cornwall, une part 
uctive dans les affaires de l'Etat.

Le Time» rappelle à ootto ooca>ion les bons 
exemple* que le prince do Galles a pu puiser 
jusqu'ici dans le gouvornomont do sa nièro et 
le bonheur qu'il a ou déformer son instruo 
tion politique sous les conseil* d'un père dont 
la hauto sagesso a été appréciée par la nation 
entiôro. c Si le prinoe de Galles, dit Times, 
ne fait pas un jour un bon roi, il n'en devra 
attribuer la faute qu'à lui. >

Le Morning-Post penso aussi quo le prinoe 
de Galles, ao prépare, à Poooasion de sa majorité, 
à s'oooupcr d’uno manière aotivo des affaires 
du pays, ot dit quo si l'avenir réservé à l'Anglo- 
terre, à ouiso de la condition aotuelle du 
monde, venait à présenter do grandes difficul­
tés à surmonter, le peuplo anglais saura les 
vainorc plus facilement si, à Tumour quo la na­
tion a voué à la famille royale depuis l’acoos 
aion au trône do la reine Victoria, vient se 
joindre lo spectacle de la vio puro do l’héritier 
du trône ot du bonheur qu'il recueillera do son 
prooluin mariage aveo la prinoosso Alexandra.

Il y aura ce soir do nombreuses illuminations 
à Londres, particulièrement dans le quartier 
du West-End.

—De nouvelles promotions ont ou lieu dans 
l’armée à l'occasion do la majorité du prinoo 
de Galles. La solennité du jour a été snnon 
oéo dins le* principales villo» du pays par des 
salves d'artillerie et la êonnorie des cloches. 
Hier s tir, il y a eu quelques illuminations. En 
général, cependant, ou a observé la réserve 
qu'imposait encore 1e deuil de la famille royale.

—Les étudiants de l’univorsité de Glasgow 
possèdent l'unique privilégo d’éliro annuelle­
ment lo lord recteur, et ootto éleotion est consi­
dérée comme la piorro de touche des opinions 
politiques on faveur parmi la jeunesso de ces 
écoles. Cette année on annonce que c’o9t lord 
Palmerston lui-même qui sera proposé comme 
candidat par la fraction whiir, tandis que le 
groupe tory porte ses vues sur l'éminont et sa­
vant magistrat qui occupe le siège supérieur 
dos tribunaux écossais.

CANADA.

QUÉBEC, 2 DÉCEMBRE 1802.

On lit dnns le Mercury de samedi :
< M. Cnuohon est grandement excité, paroe 

que les ministres ont uommé une commission 
ohargéo do fairo une onquêto sur l’administra* 
tion des départements. C'est très naturel, M. 
Cauchon était tout récommont le chof du mi­
nistère des travaux publics, ot il a sans doute 
de graves raisons pour désirer qu'on no trouble 
pas ses transactions. Nous craignons quo son 
désir no soit pas accompli, qu’il gronde ou fal­
sifie & sa guise.

> Enoorc, M. Cauohon so plaît à être person­
nel aux dépens dos commissaires. A le juger 
par ses écrits, dans le Journal de Québec, l'an- 
oien ministre est l'essence mémo do la pureté, 
de la déoenoo •'* de la politossc. Eh ! bien, 
nous osons dir (u'aucun des commissaires ne 
voudrait se mettre en parallèle avec co person­
nage distingué. Mais que oe monsieur en co­
lère ne se vante pas de sa grandeur, M. Cau- 
•bon fut une fois pauvre rédacteur; il n'est que 
simple rédacteur maintenant ; et il y a eu un 
intervalle dont nous aurons à lui parler bien­
tôt. >

Tel est le langage de M. Georges Shep­
pard, l’un des trois célèbres commissaires 
financiers .*1 juges de tous les ministres 
qui su sont succédé depuis dix ans ! Il 
joint donc h l’indécence de sa nomination 
l'impudence et l’imprudence de srs me­
naces. En quelques lignes, dans un mo­
ment de dépit incompressible, il dévoile 
sa pensée et celle de ses maîtres. Il se 
vengera, il le dit, de sa déconvenue el de 
ses déboires, sur un ancien ministre.

Ces quelques lignes sont tout un volume ; 
elles mettent en complète lumière la bas­
sesse de l’œuvre ministérielle et le carac­
tère des ouvriers chargés de l’accomplir.

Pour un salaire, M. Sheppard et ses col­
lègues feront tout cela, et le lendemain de 
la chiite du pouvoir actuel, vous pourrez 
leur faire reconuncnccrencore, pour un sa­
laire, la même œuvre contre ses mailrcs 
d’aujourd'hui. Est-ce qu'on ne le soup­
çonne pas d'écrire en même temps dans le 
Mercury et dans la Chronicle, tenue par lui 
en échec pour le compte du gouverne­
ment? Sa conduite récente à l’égard de 
son propriétaire, M. Cary, est plus qu’un 
soupçon, c'est un fait qui donne abondam­
ment raison à cet égard à l'opinion pu­
blique.

Pour nous, nous n'affirmons pas ; mais 
est-ce notre faute à nous si un homme est 
assez taré pour qu’on le croie capable de 
pareilles vilainies ? surtout depuis l’apos­
tasie en une nuit dans le bureau du 7o- 
ronlo Colonist !

Taré ! Mais il se sent lui-même telle­
ment écrasé sous le poids de l’opinion pu­
blique qu'il n'a pas osé écrire sou nom 
dans l’annonce du bail qui vient de se 
signer entre lui, M. Blackburn et M Cary !

La morale publique insultée dans son 
sens le plus intime commence donc au­
jourd’hui même à prendre possession de 
ses droits, puisque les maîtres ont honte el 
que le valet est forcé de s’effacer ?

Maintenant, (tour la peur de M. Cauchon, 
nous pouvons assurer les menaceurs qu’elle 
est, par rapport à son mépris pour eux, en 
raison inverse du carré des distances. Or, 
comme le mépris est infini la crainte est 
infinitésimale, et comme l’a sibien dit M. 
Sheppard, « l’aventure des parallèles » 
est impossible !

Ce n’est pas la crainte qui nous fait éle­
ver la voix dans celte circonstance, c’est le 
sentiment de l'honneur national outragé. 
Lorsque le parlement est le seul juge na­
turel des hommes d’état, comment, en 
effet, le pays ne se sentiruil-il pas humilié 
et dégrade dans cette étrange commission, 
composée des agents les plus infimes 
d’un pouvoir qui s’affaisse dans son impuis­
sance et qui croit trouver lu vie dans la 
vengeance et dans In calomnie. L’heure 
des récriminations est passée elle temps est 
arrivé où il faut que nos nouveaux gouver­
nants vivent de leurs propres œuvres !

M. Sheppard a bien compris notre pen­
sée; il sait bien que nous n’avons pa» con­
damné sa nomination parce qu’il est simple 
rédacteur ou rédacteur pauvre, car nous 
avons connu de simples rédacteurs, pour 
In science, le talent et l’intégrité desquels 
nous avions la plus haute estime cl le plus 
profond respect. C’est le mercenaire que 
nous méprisons, le mercenaire qui change 
de doctrines comme on change de chemise, 
et qui même peut prêcher en ‘ . ,
pour deux salaires, deux doctrines oppo­
sées !

Nous lui dirons, en terminant, que M. 
Cauchon n’est pas « seule meut un rédac­
teur de journal» ; qu’il est encore député du 

depuis dix-huit-ans ; qu’il a été 
deux fois ministre, et qu’au train que vous 
y allez tous, il est assez probuble que sa 
carrière publique n’est pas encore mena­
cée de finir.

On lit dans le Montreal Herald d’hier :
< DETTES DE CHEMINS DK K ER.—La Fro- 

vinoe de la Nouvelle Ecosse poursuit la ville 
d’Halifax pour l’intérêt dû «rnr la dette con­
tractée par celle oi pour la construction desehe- 
mina de fer provinciaux, ün dit que le mon­
tant dû est d une piastre par chaque tête de la 
population. Cet exemplo ot celui d Hamilton, 
eu Canada, devraient suffire pour nous convain­
cre que la table de multiplication a autant d’in- 
fluonoe sur les corporations que sur los individus. 
Qui doit payor l’intérêt du coût du chemin 
de fer intercolonial ? Tout naturellement, si ce 
sont les provinoes, cellos ci sont états souverains 
et le schérif ne peut les atteindre, commo il vient 
d atteindre si justement les corporations ; mais 
la honte do la répudiation est bien une infortune 
aussi grande que le paiement forcé de dettes 
honnêtes bien qu’onéreuses. Sans doute, qu’au 
lieu d’uno répudiation, notre législature impose­
ra lo montant de taxes uéeessaire ; ot c’est alors 
que viendra le temps do serrer los écrous de la 
loi, ete. »

Le llerald pourtant soutient le pouvoir 
qui, après avoir fait dire mensongèrement 
à ses organes que le cabinet Cartier-Macdo­
nald voulait taxer directement, pour le 
maintien de la milice, nous conduit forcé­
ment à la taxe directe pour la construction 
du chemin de fer intercolonial.......

Mais ce qui le console dans sa tristesse, 
et ce qui le fortifie quand le doute menace 
de l’tMivahir, c’cst la double nomination de 
M. Sheppard ; c’cst la publication du blue 
book, par les deux nouveaux convertis, les 
républicains du lendemain !

Hendons, cependant, justice à la vérité, 
les feuilles ministérielles indépendantes, 
et le Herald est déco nombre, c’est-à-dire 
celles qui ne sont pas achetées el payées 
au 8 jour el à la ligne, parlent et con­
damnent haut, par intervalles, et quand 
elles ne condamnent pas, elles gardent un 
silence significatif.

Les amis sont découragés ; ils avaient 
compté sur plus d’intelligence, sur plus 
d’aptitude, sur plus d’action, sur plus de 
moralité et sur plus de respect pour la 
conscience du pays. En pénétrant dans 
les retranchements du nouveau pouvoir, ils 
y ont découvert que les économies dont ils 
auguraient tant, étaient des épargnes faites 
au bénéfice des commissions, surtout des 
commissionnaires—des écrivains qui sont 
prêts à trafiquer leurs plumes pour des im­
pressions.

On a laissé la Chronicle avec regret, on 
l’a laissée par la peur de l’opinion i;
mais on a gardé la plume de M. Foote, et 
on est allé acheter un autre jouruul pour le 
faire barbouiller par cette même plume 
vénale.

Si ce n’est pas assez pour décourager les 
plus fortes convictions, qu'est-ce donc qui 
les découragera ?

La Gazette de Montréal, après avoir cité 
l'article du Mercury où est expliquée la na­
ture de la commission financière, ajoute - 

< Nous supposons quo o'est là la meilleure 
manièro de poser la question dans l’intérêt du 
gouvernoment ; et notre confrère a probable­
ment expliqué la chose plus olaircment et avec 
plus de précision que no pourraient lo faire les 
ministres eux-mêmes. Mais nous le deman­
dons à tout lecteur de bon sens qui connaît 
notre système constitutionnel, s’il se trouve une 
seule dos fonctions décrites qui n'incombe pas 
naturellement au ministre des finances. Peut- 
être le ministre aotuel n'est-il pas capable de les 
remplir, ainsi quo le Buggère notre confrère ; 
mais c'est là à peine une bonne raison pour jus­
tifier la mise en commission du portefeuille, 
pour nous servir d’une expression empruntée 
au Journal de Québec. Les ministres ac­
tuels ont promis distinctement de faire eux- 
mêmes ces choses. Ils le promettaient de­
puis longtemps, si seulement on leur en 
donnait l'occasion. Cependant, après avoir 
fait beaucoup de bruit au sujet de quelques 
mesquines épargnes accomplies par eux mêmes, 
ils mettent en commission les questions les plus 
sérieuses et les plus importantes, ou, en d'autres 
termes, trouvant leur ministre des finances in­
capable, ils emploient pour faire sa besogne 
trois hommes plus capables que lui. Il faut le 
dire, o’est une bien triste conclusion après tant 
de vaniteuses promesses. >

On lit dans la Gazette de Sorel du 29 
novembre :

c Les organes du ministère nous ont appris 
qu'une commission a été formée, pour faire 
uno enquête sur les opérations financières du 
gouvernement, durant les dix dernières années. 
Les commissaires sont MM. T. S. Brown, W. 
Bristow et G. Sheppard.

> On a trouvé beaucoup à redire eontro cette 
commission et, à notre avis, non 6ans raison.

9 Lorsqu’il s’agit de destitutions, on choisit 
de préferenoe parmi nos compatriotes, mais 
s’agit-il de faire des nomination* nouvelles, on 
agit oomme s’il n'existait pas de canadiens fran­
çais. Est-ce par un manque de tact, ou, subit- 
on, en haut lieu, la gentille pression ! ! ! do 
MM. McGee et McDougall ? Les changements 
de ministère qui, sous d'autres rapports, s'opè­
rent pour le mieux, semblent être impuissants 
à ce que justioe soit rendue à nos nationaux.

> Cependant, dans le service public, nos 
oompatriotes sont dans uno grande, et nous 
pourrions dire, dans une infime minorité. S'ils 
sont en nombre, ee n'est que dans les situations 
inférieures. Les MINISTRES CANADIENS- 
FRANÇAIS ACTUELS trouvaient hkau- 
coup a redire contre cela, LORS­
QU’ILS ETAIENT DANS L’OPFOSI 
TION, mais AUJOURD'HUI qu'ils jouis-
B1XT DU DÉLICES DI CAPOUI, CIS ORIEPH

n’exihent, pour eux, QUE DANS LE
PASSÉ.

> Le règne de la torreur existe pour les cm-

K s publics do notre origine, mais celui de 
ste répartition dos emplois publics pour 
toutes les origines est encore loin de nous !

> Cet état de ohosHS ne suurait durer long­
temps, sans nuire considérablement aux inté 
lêts dus ministres, même auprès de leurs meil­
leurs amis.

» Comment est composée cette nouvelle 
commission financière ? De M. Sh-ppsrd, 
journaliste, transfuge et valut de tous les mi 
nistères, et, commo l'u dit uvec raison le Jour­
nal de Québec, de doux banqueroutiers, dont 
l'un, M. Brown, est demeuré ft-Hrt oomme un 
fuyard de 1837! N’auruitou pas pu trouver 
au moins un Canadien français aussi capuble et 
do meilleure réputation que oes trois hommes ? 
Mais il parait que lu besoin d'exeroer le patro 
nage no prévaut que pour les plus indignes, 
parce qu'ils sont les plus bruyants.......

La Gazette do Sorol dit ailleurs dans lo 
mémo article qu’elle s’attend bien que les 
adversaires du cabinet en prendront avan­
tage. Elle su trompe, celle plainte indé­
pendante contre un odieux grief ne nous 
surprend nullement ; nous l’avions prévue 
depuis- -mps puisqu'elle devait sortir 
de la force mémo des choses. Nous re­
produisons l’article de la Gazette unique­
ment pour faire connaître h nos lecteurs 
l’élot de l’opinion publique sur les divers 
points du pays.

On lit dans le Pays du 29 novembre :
< Nous ne tomberons pas dans la grotesque 

bourde de l’Union et du Journal de Québec, 
■n inférant do ce qu’un homme est rédacteur 
de journal, qu’il ne peut rien connaître de l'ar- 
chitceture. >

Nous ne sommes pas tombé dans cette 
grotesque bourde » ; nous avons si ■ 

ment dit que M. Dessaulles n’avait pas le 
premier mol de l'art architectural, et tous 
sus calculs absurdes ont prouvé que nous 
avions raison. Heureux ! s’il n’avait été 
qu’ignorant, et s’il n’avait pas semé le men­
songe à foison sous sa pluma.

N’oubliez pas les 17,500 cordes de bois !

On lit dnns la Minerve ;
< Le Pays et la Réforme ont fait entendre 

leur mot de plainte oontre le ministère qui 
laisse les Canadiens Français dans un oubli in­
jurieux en nommant lo personnel d'uno Com­
mission importante. Un tel acte accompli par 
lu dernière administration aurait fait enfanter 
des colonnes d'injures à M. Dessaulles et à 
toute la clique ministérielle du jour. Mais les 
hommes du pouvoir sont changés et la rigidité 
dans les prinoipes et l’aoerbité dans la oritique 
sont partis aveo les ministres tombés. >

On lit dans la même feuille :
c II y a quolques jours, le Commercial 

Advertiser publia un article plein d'injures, de 
fiel et d'aorimouie contre le Cupt. de Monte- 
nacli, qui demanda des explications dans un 
numéro subséquent et obligea le rédacteur de 
la susdite feuille à faire une entière rétracta­
tion. Après avoir consulté ses amis, M. de 
Montcnnch demanda à l'éditeur du Commer­
cial Advei tiser quel était lo gentloman qui 
avait pu lui fournir sur son ooinpto do pareilles 
informations. Après quelques hésitations, l'é­
diteur s’exécuta et le nom du ool. Dyde, 
commandant de la Forco Active, fut donné. 
M. de Montcnach envoya alors su Colonel un 
ami à lui pour exiger uno apologie. Ainsi 
poussé nu pied du mur, M. lo colonel com­
mandant do la Force Active demanda 24 
heures de réflexion, ce qui lui fut accordé. Au 
bout des 24 henres, M. lo colonel oommandant 
de la Force Active, n'ayant pu fairo encore 
assi'x do lumières dans son esprit pour élaborer 
uno détermination quelconque, réclama un 
nouveau délai : encore 24 heures, Seigneur I ! 
Et on accorda les 24 heures ! ! !—Après ces 
4S heures d’une conversation animée aveo lui- 
même, M. le colonol commandant de la Force 
Active dénonça la rumeur publique comme 
étant la première sinon la s ule eoupuble envers 
le capt. de Montcnach.—Trouvant le coupable 
un peu trop insaisissable dans scs formes et scs 
proportions, ce dernier a jugé à propos de de 
mander à Son Excellence lo Commandant en 
Chef, une oour d'enquête pour obtenir justice 
et réparation do M. le oolonel commandant 
de lu Force Aotivc.

< La morale do tout cVoi est qu'il no faut 
pas toujours écouter la rumeur publique et 
qu'il est parfois imprudent de saisir toutes oc­
casions, comme le fait le rédacteur du Commer­
cial Advertiser, d'insulter les Canadiens Fran­
çais. >

Il y a (les cochers qui croient faire de 
l’esprit quand ils vous éclaboussent de 
boue et de gros mots. Ils oublient que 
s’ils peuvent vous salir, ils ne peuvent vous 
tacher, el que plus ils outragent, plus ils 
prouvent qu’ils sentent lu flagellation que 
vous leur infligez. Nous allons vous don­
ner un échantillon de leur manière de rai­
sonner :

N’étes-vous pas Y héritier de M. Yiger ? 
—Vous vous appelez Cauchon !

N’avez-vous pas, pour le compte de M. 
Workman, acheté, nu rabais, les réclama­
tions des victimes de 1837-38 ? Qu’avez- 
vous fait du prix du sang? Judah se pendit 
enrondanlles trente pièces d’argent, preuve 
qu’il avait encore de la conscience !— 
Vous vous appelez Cauchon !

Vous avez dil, pour vous justifier, que 
vous aviez dépensé bien davantage dans 
vos pérégrinations européennes, par quel 
procédé de ‘ ne entendez-vous nous 
prouver que les victimes politiques de nos 
mauvais jours devaient payer les frais des 
promenades solennelles du dieu Apis sur 
les rives du Nil ?—Vous vous appelez Cau­
chon !

N êtes-vous pas Trépassé, et ne vous 
ètes-\oiis pas lâchement affublé du liuceuil 
mortuaire, pour outrager toute la hiérar­
chie catholique ?—Vous vous uppelez Cau­
chon !

N'avez-vous pas honteusement calomnié 
Mgr. Hubert ?—On a voulu vous luer au 
Saut à la Puce !

N’avez-vous pas, en vous cachant, der­
rière la res|H)iisabilité d’autrui, accusé 
Mgr. de Montréal d’avoir fait des mande­
ments contre l’annexion pour un salaire ? 
—Voire nom est mal sonnant ?

N’avez-vous pas dit que Pie IX aiguisait 
contre ses sujets le poignard de l'Autriche ? 
—Vous vous appelez Cauchon, vous dis-je !

N'est-il pas vrai quo vous écrivez mal, 
affreusement mal, et que vous ignorez

non-seulement la syntaxe, mais encore la | 
signification des mots ? Exemple : Nous 
faisons place aux correspondants eu préfé­
rence a iY unties matières?»—Vous ôtes 
le héros du Saut de lu Puce !

Depuis Y Aurore, votre conscience n’est- 
elle pas en vente sur tous les marché* et 
livrable au plus liant enchérisseur, et, 
tout récemment encore, sépulcre blanchi, 
ne s’est-elle pas, comme le cercueil de Ma- | 
tunnel, trouvée suspendue entre les doigts 
de deux acheteurs opposés ? N’avez-vous 
pas dit à l'un, pour lui forcer la main 
hâtez-vous, j'ai des offres ; et celui-ci1 
ne vous a-t-il pas repoussé du pied comme 
une chose « immonde » (textuel) qui su-1 
lissait el qui auruit pu souiller ?— Votre 
nom ressemble à celui du pachyderme !

N’avez-vous pas, dans lu même feuil­
le, prêché le pour et le contre, glori­
fié el insulté tour à tour les mêmes hom­
mes pour les mêmes actes, e’esl-à-dire 
changé de doctrine, parce que le journal 
changeait de maître ? — Son nom n’est 
pas beau !

N'êtes-vous pas l’auteur du « Canada 
reconquis ? » des phrases inachevées de 
quarunle lignes? des calomnies prodiguées 
à l’étranger en mauvais sljle contre quel­
ques-uns de nos.............is citoyens? N’é­
tait-ce pas après avoir rempli ce rôle odieux 
sur le sol de la vieille France, que vous 
veniez en remplir un autre, plus odieux 
encore sur celui de la nouvelle France, le 
rôle mémorable de Trépassé ?—Vous vous 
appelez Cauchon, je vous l'ai dil cent fois !

N’avez-vous pas inventé L’un de Caron- 
del et sa préface, pour pouvoir vous dire 
que vous étiez un Washington ?... El quel 
nom donnez-vous à celui qui a recours à 
de pareils moyens ? Par vos duperies el 
votre mauvais français, vous avez compro­
mis l’honneur national ù l’étranger !— 
Saut à la Puce, Pachyderme !

Si ce pouvoir que vous défendez si bêle­
ment aujourd’hui, en outrageant \os nu- 
ciensdieux, tombe,dites franchement, n’est- 
il pas vrai que vous êtes prêt à recommencer 
la louange, pour un salaire, au profil de 
ces derniers ? Toujours aimer, soumit 
changer, Ira, la, la, li, re!—N’affectez pas 
mon odorat !

N’êtes-vous pas, à cause de toutes ces 
choses, taré el flétri ; n’êtes vous pas une 
ruine ? Le collège qui vous a élu une fois 
ne vous a-t-il pas rejeté pour toujours parce 
qu'il avait horreur de vous comme, au 
temps de Galilée, la nature avait horreur 
du vide ? ruine à ïamaska, ruine à Qué­
bec, ruiné à Champlain, ruiné partout, et 
vous êtes pourtant le porte-drapeau le plus 
saillant, l’enfant perdu le plus avancé du 
nouveau pouvoir ?—Pouah !

Il es! évident que ça ne seul pas bon et 
quelque pachyderme moral a passé par ici 
dans sa course empressée vers le râtelier 
ministériel !

Nous n’avons pas, nous, calomnié Mgr. 
de Cliarbonnel, puisque quand, par une er­
reur déploiable, il lit une injustice à la ma­
jorité de In représentation, et nommément 
à MM Cartier, Lemieux, Drummond el 
Cauchon, nous gardâmes le plus profond 
silènes, el quand, plus lard, nous avons 
élevé lavoix, c’était pour défendre, contre 
ce vénérable prélat qui se trompait, toute 
la hiérarchie ecclésiastique du Canada.

Mgr. deClinrbonuel n’a excommunié per­
sonne, mais si M. Cauchon a été excom­
munié, M. Drummond et M. Lemieux l’ont 
été : ce sont donc do grands criminels !

Quelle différence entre ces hommes et 
vous? Ils sont injustement mis ù l’index 
par un évêque pour lin vote plein de sa­
gesse, et ils ne fout pas même entendre 
un murmure ! Et vous, eu récompense 
des bienfaits qu'un prêtre vousn prodigués, 
vous vous couvrez d’une pierre tuniu- 
laire, pour vouer à l’infamie tous les prê­
tres, tous les évêques, tous les papes, le 
catholicisme tout entier, dans scs dix-huit 
siècles d’existence.

Hypocrite aujourd'hui, vous étiez calom­
niateur hier.

Hier, était le jour fixé pour lu nomination d'un 
Msirc et de huit conseillers do ville. A dix 
heures, Thomas Pope, écuyer, nrrivait sur les 
hustings en face de l'Hôtel de ville, accompa­
gné par un très grand nombre d'électeurs mu­
nicipaux, et il fut unanimement proclamé 
pour la troisième fois Maire de Québec.

Au quartier Saint Louis, le Dr. Marsdcn a 
été réélu pur neelamation.

Au quartier du Palais M. Dinning, seul can­
didat sur les rangs, a été élu par acclamation.

Dans lo même lump*, lus électeurs du quar­
tier Saint-Picrro réélisaient M. Renaud, par 
acclamation.

Au quartier Champlain, M. Lampson s'est 
présenté de nouveau pour briguer lus suffrages 
des électeurs, mais un opposant s'est présenté 
dans la personne de M. R. Alleyn, avec it. 
Les deux candidats étaient accompagnés chacun 
par un grand nombre d'adhérents.

Au quartior Saint-Koch, le Dr. Rousseau, 
ayant refusé de se représenter de nouveau, M. 
le notaire Adolphe G. Tourangeau a été élu 
par acclamation.

M. Norbert Germain a été élu unanimement 
au quartier .Jacques-Cuitier, en remplacement 
de M. Edouard Lemieux qui a refusé de bri­
guer do nouveau les suffrages dos électeurs.

M. Kirwin a pour opposant, au quartier 
Montcalm, M. Thomas Gilohen.

M. Gauvreau ayant refusé de se présenter 
de nouvoau aux suffrages des électeurs, deux 
oandidats vont se disputer l’honneur de repré­
senter le quartier Saint-Jeta, M. le Dr. K in fret 
et M. Joseph Moisan.

Nous publions avec beaucoup de plaisir 
la lettre du colonel Wily, et relie de M. le 
major de ‘ ' Suzor, nu sujet du « ta­
bleau synoptique des évolutions d’un hn- 
laillon, » préparé par ce dernier.

L’approbation de M. Wily est notre ap­
probation, et nous sommes comme cet 
officier convaincu de l’utilité de ce tableau 
qui a demande à M. Susor une connais­
sance parfaite de son sujet et un travail 
intelligent, minutieux et considérable.

Cette publication devrait être encouragée 
[«rie gouvernement et par les individus.

Il est important de créer l’esprit mili­
taire dans notre population, et pour arriver 
là, il faut lui faciliter les moyens d’instruc­
tion.

(Au rétta'Uur du Journal di Québec ) 
Monsieur,

J'ai l’honneur do vous transmettre une oopie 
de mon Tableau Synoptique des évolutions 
d'un Bataillon. En entreprenant la publication 
d'uu ouvrage aussi importunt, mon but n'a pas 
été d'en faire une spéculation, car je suis con­
vaincu aujourd'hui que le prix de l'ouvrage 
couvrira à peine les frais d'impression, n’uyant 
pu, pour des raisons incontrôlables, le faire 
tirer à plus de 250 exemplaires, Je dois dire 
que dans cetto entreprise je n'oi eu en vuo que 
d'être utile à mon pays ot aux Canadiens fran- 
ç »is qui n'ont pas l'avantage d’avoir dans leur 
langue aucun ouvrage qui truite do l'art mili­
taire, et oe d'uprè» le systèmo anglais. Une 
autre raison qui m’a engngé à publier eei 
ouvra.ro est le vif désir de fournir aux officiers 
de lu milice sédentaire particulièrement l’avan­
tage d’acquérir la connaissance dos mouvements 
do bataillon laquelle au moyen de ee tabloau 
synoptique, peut être obtenue sun9 difficulté par 
quelques heures d'étude.

J’ai l'honneur d'être,
Monsieur,

Votre très obéissant serviteur,
L. T. Suzor,

M. B. 7 D. M. B. C.

(TraJ action )
< Département do la Milice,

> Bureau de l’Adjudant général,
> Québeo, 1er décembre 1862.

> Mon cher major,
9 J'accuse réception aveo remerciaient d’uno 

copie do votre « tabloau synoptique des évolu­
tions d'un bataillon 9 quo j'ai examiné soigneu­
sement. Je suis d’opinion que co tableau est 
admirablement bion adapté pour subvenir aux 
besoins depuis longtemps sentis par nos volon­
taires ot milioicns d'origino française. Vous 
venez d’offrir au public un ouvrage vivement 
désiré, et jo suis convaincu qu'il rendra les plus 
grands servicos. J’espèro sincèrement quo 
l’appui quo rencontrera oet ouvrage sera pro­
portionné au grand soin que vous avez apporté 
ot à l'énorme travail que vous avez consacré à 
sa compilation.

9 Tout à vous,
> T nos. Wily.

9 Major Suzor,
> Major do brigade du 7o district militaire de

Québec. >

lAotoa Offloisla)
Il a plu à Son Excellence le Gouverneur 

Général, par minute en conseil du 14 de ce 
mois, de nommer MM. Joseph Sirois, Alexis 
Malouin, Eugène Jalbert, Hilaire Robinson et 
Jean Pippou, commissaires d'éeolo do la muni­
cipalité scolaire de f Anse-à-Grisfond, dans le 
comté de Gaspé.

John Sharpies, écuyer, commissaire d'écolo 
de la municipalité scolaire de Saint-Colomb do 
Sillery, dans le oomté de Québeo.

MM. Joseph Guay, aîné, et Georges Côté, 
commissaires d’écolo do la municipalité soolaire 
de Saiut-Giles, dans lo comté de Lotbinière.

MM. James Cuddy et James limes, com­
missaires d'ocole de la municipalité scolairo do 
Cranbourne, dans lo comté de Dorchester.

Le Révérond Edouard Fafard, curé, com­
missaire d’école de la munioipalité scolaire de 
Saint-Sylvestre Sud, dans lo comté de Lotbi­
nière.

La Gazette du Canada de samedi oontiont 
la nomination offieielle de Thomas Storrow 
Brown, William Bristow, écuyers, de la cité 
de Montréal ot Georgo Sheppard, éouyor, de la 
cité do Québeo, ootnuio commissaires pour fairo 
uno enquête sur certuinos matières se ratta­
chant à la réformo départementale ot finan­
cière de la Provinco.

Thomas McCord, éouyor, a été nommé par 
Son Exccllcnoo, en date du 29 novembre, 
secrétaire des commissaires nommés pour la 
codification des lois du Bas-Canada, en rem­
placement de Thomas Konnedy Ramsay, écu­
yer, dont la commission a été révoquée.

Sou Exoullcnoe le gouverneur général a aussi 
uommé, le même jour, Moïse Couture, éouyor, 
de lu paroisse de Sainte-Croix, greffier de lu 
cour do cirouit dans et pour le oomté do Lotbi­
nière, dans lo diatriot do Québeo, en rempla­
cement de Joseph Fiitcau, écuyer, qui u ré­
signé.

Ordres généraux de Milice.
N° 1.

Québec, 28 novembre, 1SG2.
Vu l'ordre général n. 1 du 17 couraut, il a 

plu à Son Excellence le eomruandant-en chef 
faire les nominations suivantes, pour le Bas- 
Canada, en vortu des dispositions ue la section 
5 de la loi do milico amendée, savoir :

Charles-Théodore do Montcnach, écuyer, ci- 
devant capitaino dans lo 15e régiment de Sa 
Majesté, major de brigado du district militaire 
n. 5 du Bus-Canada, avec le grade de major 
dans la milice.

Lieutenant Colonol Bcllcroso, commandant 
la foroo active dans le district militaire n. 8 
du Bus Canada, major do brigade du distriot 
militaire n. 8 du Bas Canada.

Major John Maophorson, maintenant inqor 
de brigade de la foroc aotivo de la cité de 
Montréal, major de brigado du distriot mili­
taire no. 11 du Bas-Canada.

Lieutcnunt L. C. A. L. de Uellcfuuillc, 
du 100e régiment do Sa Majesté, ou régiment 
royal canadien du prinoe de Galles, major de 
brigado du district militaire n° 3 du Bas-Ca­
nada.

Major John Fletehor de l'infantcrio légère 
royale do Montréal, et ci devant lieutcnunt 
duns le 100e régiment de Sa Majesté ou régi­
ment royal eanadien du Prinoe do Galles, ma­
jor de brignde du distriot militaire n° 6 du 
Ras Canada.

Charles King, oi-devant de l'artillerie roynle, 
et ci devant major do placo de Montréal, major 
de brigade du distriot militaire n°10 du Bas- 
Canada, avoc le grade de major dans la milico.

N° 2.
Vu le paragraphe n°. 9 de l’ordre général de 

milioe n°. 1 du 17 novembre oouraut, et en 
vue d'éviter des déboursés et dépenses inutiles 
aux majors do brigade des districts militaires, 
Son Exoelleneo le oominandant-en-ehef désire 
fairo savoir qu'il n'oxigo pas quo les majors de 
brigade soient obligés de se procurer l'uniforme 
complet de leur grade, mais que, jusqu'à co 
qu’il soit émis d’autres ordres, il leur suffira 
d'avoir l'uniformo de petito tenue de leur grade 
de uiujor de brigade (o'est-à dire officier supé­
rieur) toi que requis parles règlements con­
cernant l’habillement ds l’armée do Sa Ma­
jesté, 1857, et consistant en un juste-au-oorps, 
pantalon de petite tonuo, gilet, casquette et 
capote, éperons, épée, fourreau, moud d’épée, 
ceinturon et agrafe, bottes et gants, et que la 
dentelle et les ornemonts ou brodure et acces­
soires qui sont soit en or ou dorés dans le ser- 
vioe de Ha Majesté, seront en argent, suivant 
les règlements de milice.

NOMINATIONS, RTC.
Quatrième compagnie <f Artillerie à pied 

de milice volontaire, Québec.—Pour Itra oapi-

taine : premier lieutenant T. H. Grant, vios 
Cashels, qui a résigné.

Pour être premier lieutenant : second lieute­
nant \Y m, Hom**.

Pour être second lieutenant : enseigno James 
Arthur Hunt, du 8e bataillon, milieu sédentaire 
de Québeo.

-- 14C wzirucr S ua mr
lice volontaire, Canada, (ou Voltigeurs de 
(Québec.) —Pour être major : capitaine Eugène 

anet, de la Ire compagnie
Compagnie No.l. - Pour 4lr0 c„pi,ai„u . 

lieutenant Joe. O Bo»»tS, vioe l-.nel, promu
Compagnie No. 7—P.tur «tre oapituine 

lieutenant Mwnrd Joseph Lungevin, 1er ba­
taillon de milioe sédentaire, Québeo,' vice K. 
Gagnon, nommé adjudant.

Pour être lieutenant : enseigno Norbert Thi­
bault, vico Toussaint, qui a résigné.

Pour être enseigne : sergent Sifroi Laroche, 
vice Thibault, promu.

Compagnie No. 8.—Pour être lieutenant : 
Pierre Roy, gentilhomme, vioo L. Gmgras, qui 
a résigné.

Pour être adjudant : capitaine Ernest Ga­
gnon, ci devant de ce bataillon, vioe Suzor, 
promu.

Nwuvellmtfii si« g<*d<* la guerre.
(Par vol# téUgrupblqa» )

Quartiers généraux de l'armée du Potomac, 
29 novombre.— Les confédérés oonlinuint à 
élever des ouvrages autour de Frédérick^bourg, 
mais aueuno nouvelle battorie n’était visiblo 
aujourd'hui.

Hier matin de bonne heure un corps nom­
breux de oavalerio confédérée a traversé la ri­
vière et a fait une attaque sur le 3e corps do 
la oavalerio de la Pennsylvanie, dont près de 
deux compagnies ont été faites prisonnières.

Les routes s'améliorent et les approvision­
nement arrivent plus librement.

Washington, 29 novembre.—Lo major-gé­
néral Burnside cat arrivé ici la nuit dernièro 
a eu une entrevue aveo lo président Lincoln 
et le général Halleck, et est retourné aussitôt 
à scs quartiers généraux.

On suppose quo Stonewall Jackson est à 
Culpepper, ayant l'intention do s’avancer du 
côté de Krédérioksbourg.

Ntu>- YorL, 29 nov,—Uno dépêcho spéciale 
transmise au Herald dos quartiers généraux 
mande que le bruit court quo Jackson s’a­
vance de Warrenton sur le flano do farinée fé­
dérale, mais quo des dispositions ont été prises 
en vue de ee mouvement.

Les quartiers-généraux de Lee sont visibles à 
deux milles en arrièro de Frédéricksbourg.

Après la visite de Burnsido au Président, 
un oonseil do oabinet a eu lieu.

Les environs de la Nouvelle-Orléans sont 
infestés par les guérillas.

Springfield, 29 nov.—Lo général Blunt, 
aveo 5000 fédéraux, a attaqué et mis en déroute 
environ 8,000 confédérés, commandés par le 
général Marmduke, àCanehill, duns l'Arkan­
sas, le 10, leur a tué 50 homtnos et a repoussé 
lu resto jusqu'à une distance de 12 milles.

Derniers uvl* d’Europe.
(Par vola Mléfrapbiqaa)

Lo steamer Hibernian, parti de Liverpool le 
20 novembre, et do Londonderry le 21, a passé 
dans la soirée de samedi vis à-vis le Cap Race.

On disait qu'un nouveau oorsairc. scmblablo 
à Y Alabama, était parti de Liverpool pour 
s'emparer de tous les navires naviguant sous 
pavillon américain ; et qu’un autro allait bien­
tôt lo auivr*.

Un télégramme de Hambourg mande que 
le steamer Bavaria, parti de New-York, est 
échoué sur la plage d’Alhoena. Personne n'a 
péri.

Nonvellt» du Mexique.
Une lettre éorito récemment du Mexiquo 

par l'amiral Jurion de la Gravièro, à uno per­
sonne de New-York, uiando quo farinée fran- 
ç use no fera aucun mouvement avant quo 
tout soit préparé pour uno grande marche sur 
la ville do Mexico. Le général Forcy, vou­
lant éviter tous les délais qui résultent souvent 
du manque de munitions ou de provisions, 
préfère différor de quelques jours son départ 
d'Orizaba, plutôt que d’être obligé de s’ar­
rêter en chemin. Voilà pourquoi l'amiral ne 
oroit pas que le mouvement en avant de tout 
le corps d'arméo puisso commencer avant la 
première semaine de dénombro.

Les fortifications d'Orizaba vont être lais­
sées dans l’état ou les avait mises lo géné­
ral do Lorenecy ot rien n'y sera ajouté pour 
lo moment. C"c>t à cotte place que le général 
Forey fait ses préparatifs pour la maroho en 
avant.

Les guérillas ont cessé d’inquiéter les Fran­
çais. Les communications entro Vera Cruz et 
Orizaba sont maintenant sûres, et l'on voit des 
voyugeurs isolés uller tous lus jours d'uno placo 
à l'autre sans être molestés.

L'amiral est d'opinion quo rien no peut cm- 
pêohcr la flotte d'arriver à la ville do Mexico 
dans le oours de janvier prochain, bien qu'il 
diso que l'armée française aura peut être à 
combattre les Mexicains uno ou deux fois pen­
dant son trajet jusqu’à cetto ville.

Le vomito a disparu de Vera Crux et tout 
prend un aspect agréablo et rassurant. Les 
émigrants arrivent lentement do France et de 
la Nouvelle-Orléans, apportant aveo eux diverses 
espèces do marchandises, principalement desti­
nées pour l'usjge de l’arméo. Des ouvriers 
étrangers et parmi eux quelques américains 
ont fuit aussi leur apparition à Yera Cruz at­
tirés par l'espoir d'obtenir quelques contrats 
pour les chemins do fer que le gouvernement 
français se propose do faire construire.

Une autre lettre constate que lo gouverne­
ment français hâte la construction de cinq pa­
quebots à vapeur pour relier le Havre aveo 
Vera Cruz, par la voie de New-York, oil ill 
arrêteront dans le but d’acheter des provisions 
pour l'usage de l'armée françsise. On insinue 
même, dit la Tribune de New-York d’oû nous 
extrayons nos renseignements, que la plus 
granue partie dn matériel pour la construction 
des voies ferrées que le gouvernement français 
se propose de construire au Mexique va ôtr- 
commandée aux Ktata-Unis.

FAIT* DIVER*.
__\ UQe réunion du conseil des examina­

teurs du barreau du Bas-Canada, pour^ le dis­
triot de Québeo, qui a eu lieu hier, MM. Théo­
phile Bédaid, F. Dumas, L. N. Dionne et Jean 
Bélanger, ont été admis à la pratique do la 
profession légale, après avoir subi l'examen 
ordinaire.
r?—{Samedi, après midi, une visito a été faite 
chez 40 boulangers de cette ville, et sur eo 
nombre il n'a été trouvé quo onto pains n'a 
yant pas le poids requis par la loi.

—A une réunion d'environ 90 citoyens, qui 
a eu lieu samedi soir, il a été déoidé d'orga­
niser un grand eouoert à Québeo, dont le pro­
duit sera consacré pour venir eu aide aux
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ouvriers anglais. he prix d'entrée sera uni­
forme : viiitjt cinq eenta. Des mesures vont 
être prises incontinent pour organiser cette 
grande fêta musicale.

— Los voleurs, par le temps qui court, doune 
du til A retordre à la police. Pendant que 
tvlli* oi est d’un côté, les filous sont de l'autre 
guettant toutes les b urnes fortunes, et volant 
■veo une aula03 extraordinaire. Autrefois, 
c'était A la faveur de la nuit, quand tout le 
mondu était plongé dans lo sommeil, que les 
vols se commettaient ; aujourd'hui,la plupart des 
vols se commettent dans la soirée, voire même 
en plein jour. Les citoyens doivent donc tou­
jours être sur leurs gardes, oar la luoiudro iiu 
pm lenco peut leur ootlter cher. Les filous 
sont continuellement cq éveil et iL savent fort 
Lieu profiter do l'occasion do faire quelque bon 
coup. I.'nc femme demeurant à Saint-Koch, 
p ès de lu chapelle des Congréganistes, qui peu 
dmt une soirée avait laissé sa maison pour 
environ une heure, fut toute surprise en 
rentrant de voir tous ses meubles sans 
dessus dessous, indiquant le passage des vo­
leurs. I) ms un autre endroit, deux tentatives 
de vol ont été faites, mais sans suocos heureuse­
ment. N’ayant pu réussir la première fois, ils 
étaient revenus à la ohtrgo lo lendemain, et 
cotte fois comme la veille, la vigilance d’un do- 
mostiquo a déjoué leurs plans.

D ms la nuit de vendredi A samedi, le maga­
sin de MM. Crémuzie, ruo Fabrique, llautc- 
Villo, été visité. Les voleurs se sont intro­
duits par la cave et ont emporté des effets pour 
une valeur d'environ 8200. Ils sont sortis 
ptr derrière, sur la rue Saint-Joseph, pour aller 
faire uni semblable visite à la librairie do M. 
Il »r 1 y, A qtnlques pas plus hiut. Là ils ont 
volé des bnîtes do crayons, des canifs et autres 
articles do fantaisie pour une valeur do 8»>0 à 
880. Ils out aussi emporté quelques schcilings 
e n petites monnaies trouvés dans un tiioir qu'ils 
ont forcé. Une somme de 810 placéo dans un 
com,*animent du mê ue tiroir a heureuse­
ment édiapjtéà leur rocherohe.

Cos deux vols ont été commis uvoc beaucoup 
d’habileté, et avec un succès qui semble indi­
quer uno connais-anco exacte des lieux, acquise 
sans doute par un examen préalable. On dit 
(('te la police espèro mettre la main sur les cou­
pables. Nous lo souhaitons.

—Nous avons cncoro à signaler un vol com­
mis en plein jour à Saint-Uoch, chez un M. 
Drouin, charretier, rue Smith. C’était dans 
l'après-midi do dimanche, pendant que les 
personnes do la inai-on étaient à l’église que le 
voleur a fait le coup. Uno boîte contenant 
environ 800 a été brisée et l’argent emporté. 
Des informations ont été données immédiate­
ment à la polico et dans la suiréo du mémo jour 
notre Itabilo et vigilant constablo do police 
llusa arrêtait un nommé Turcotto, soupçonné 
d être l'auteur du vol, dans uno maison de la ruo 
de la Couronne, Rem avait été mis sur sa traco 
au moyen d'une piêoo de monnaie qui avait été 
chingén dans la journée et quo Mail. Drouin 
a reconnue. Deux autres individus ont été 
arrêtés. Ils n'auraient pas participé au vol, 
ni iis ils auraient ou une part des profits.

—Et it trimestriel do la Caisso d'Eoonoiuio 
Notre-Dame do Québoo ;
Balance (tus itut déposants an 31 an fit «R2-. 9490 312-24 
lleçu en **pt....................................$102'50-62

"    65294-73
"    99197-39

•266542.74
Molli» rem 1» en sept •• $91953-38 

'• '• oct... 71215-73
“ *' nov... 93989-36

----------- $157059*47
Augmentation «a trois aol»............................. $9494-27

$506126-61

F. Vézina,
Seo.-Trésorier.

Québco, 1er déo., 1802.
—Uno nouvcllo escouade d'environ soixante 

bout mes vient d’être organisée à Kamouraska, 
sous le nom do < Chasseurs Saint-Louis. > Les 
officiers ont été nommés dans la Gazette du 
Canada de samedi ; ils sont : Ivanhoé Taché, 
écuyer, capitaine ; Ovido Martineau, lieute­
nant, et Lucien Taché, enseigne. Les sous- 
ofüoiers sont : sergents, Vincent Boucher, Tha- 
déti Paradis et lvérin Dupuis ; et les caporaux, 
Edouard Croft, Honoré Desjardins et Cyrille 
Bedard ; Ktnilo Duntais a éto notutué trom­
pette. Il serait à souhaiter que l'exemple don­
né par oette localité fut imité dans les autres 
parti s du pays.

—Le News de Londres a annoncé le ma­
riage à Kdiubourg do l'honorable Georges Brown 
avec un demoiselle Nelson, fille, parait-il, du cé­
lèbre éditeur de ce nom, qui est mort A Kdin- 
bourg, il n'y u que quelques mois.

—LEU INDIENS DU MINNESOTA.—Sur 498 
Sioux quo M. Pope a fait passer en conseil de 
guerre dans le Minnesota, 303 ont été condam­
né» à être pendus, et 18 à l'incarcération. Le 
reste a été acquitté. M. Lincoln a ordonné à 
M. Pope do sitspetidro l'exécution, et il est 
por-sible que lu Président ooutmuo la peine de 
quelques uns des condamnés, malgré le» récla­
mations des blancs du Minnesota, qui sont en­
core »ou» le coup de la terreur inspirée pur lu 
dernière révolto des Po&ux Bouges.

La réquisition faito à M. Edouard Le­
mieux, par les électeurs du quartier Saint-Va- 
lier, qui le sollicitaient de ho laisser porter do 
nouveau candidat à l'élection d'un conseiller 
do ville, paraîtra dans notre prochain numéro.

— Lo révérend Henry Ward Beecher, de 
New York, s'exprima ainsi relativement aux 
Pastilles de Brown pour les bronches : g 11 y « 
cinq ans j entrai par hazard dans votre maga­
sin pour me procurer quelques préparations 
pour l'enrouement ; les pastilles que vous utc 
donnâtes out nttciut parfaitement lo but que 
j'avais un vue. Depuis, dans toutes les tournées 
qu» j’ai fûtes pour liro des études, j’ai 
toujours eu lo soiu de mettre do ces pastilles 
dans mon »ao de voyage et je n ai jamais changé 
mes sentiments à leur égard depuis lo premier 
jour ; au contraire, tuon ostirne (tour olles a 
augmenté tous les jours. >

-1 n ministre bien connu comme lectureur 
publie s exprime ainsi au sujet dos pastilles de 
Brown pour les bronches : g Dans tous les 
voyages que j*> luis pour délivrer des /{dures, 
je no manque pas de mettre dans mon sac de 
voyage des pastilles do Brown. Dos orateurs 
pubüos, des chanteur», des ministres et tous 
ceux qui exercent leur voix, ne devraient ja­
mais manquer de faire usage do ces pastilles. 
Elles sont supérieures A toutes autres prépara­
tions. elles éclaircissent la voix et lai donnent 
do la foroe, en faisant disparaître l’enrouoment, 
en adoucissant l’irritation de la gorge. On 
peut les considérer comme un remède précieux 
pour la toux.

— Le grand remède anglais et américain, la 
lésion magique pour lu rhumatisme, n’est 
pas comme la plupart des remèdes peu efficaces 
que l’on offre au publie. On peut obtenir chez 
tous les droguistes de la ville un grand nombre 
do témoignages attestant la valeur de ee remède, 
composé par le Dr. Bowker, Boston, Mas- 
chiuotti. (3f.)

•—Un nous a souvent demandé ce qu'est 
Mme Allen, et nous allons a veo plaisir donner 
son histoire en pou do mots. Il y a quelque 
vingt ans une darne de New York observa que 
sa chevelure perdait rapidement sa oouleur 
naturelle, et devenait grise. Ne pouvant sup­
porter l'idée do voir sa chevelure devenir grise 
et ne voulant pas sc servir d’aucune teinture 
(eonnaissint s is dangers) elle en conclut qu'elle 
devait essayer et inventer quelque chose qui 
put faire revenir sen cheveux à leur couleur 
primitive. Par une étude patiente et par uiic 
gran lo persévérance à faire des expériences, elle 
réussit A trouver que les articles qu'elle avait 
composés non seulement rétabliraient la clt * 
velure A sa oouleur naturelle, mais enoore lui 
donneraient oc luisant et oetto souplesse qui at­
testent la santé. Le résultat dépassa même 
«es espérances ; et sans avoir d’abord l'inten 
turn do ftiro aucuuo spéculation elle a été 
pur la suite forcée de vendre oet article, en vue 
(les nombreuse» demandes qui lui furent faites 
do la part des personnes qui ont appris les effets 
remarquables obtenus par l'usage de cette eau. 
^Aujourd'hui idle possèdo la maison d’affaire la 
plus oonsilérubla do New-York. On trouve 
ses préparations ohez tous les droguistes des 
Etats-Uni», au Canada, à Cuba, et au Mexique, 
ot pondant ces deux ou trois dernières années, 
on a fuit des dépôts réguliers à Londres et A 
liiverpool pour la vente exclusive de oc précieux 
article.

sommaire Sa» annonça» uoavelli

Etat trims trial de laCais»e d'Economie Notre-Dame 
de Québec—F Vétina

Meuble* il bon marché —P Roy.

Patron» de robe» en tôle — Glover et Fry.

Mantille» d’hiver —Ide a

Avir — Kdouari Tessier

Situation demande*

Tbé du Japan.—Jeffery, Noad at Ci*

Vente» pur le$elierlf-Dee. ISttil.
-Mi--bel Puurhir, du township d* Halifax, cultiva­

teur ; contre Séraphin Labbé, d* la paroi»* d* Saint- 
Sylvestre, cultivateur;

Une terr* située «a U dit* paroi»»* d* Saint Sy venir*, 
d* 3 arpent» de front «ur 3U arpent* de profoa leur ; avee 
ensemble la malion, grange et écart* d*r»u» cooitruit*

Pour être vendue A la port* d* l'égll»* d* I* paroi»»* 
d* Saint Sy'vestre, I* 3* jour d* décembre courant, à dix 
beurra do matin

—Cbn-1*-Wii:iira Ooulding, de I* cité deQuibe)' 
hôtelier; contre William Stapleton, d* 1* paroi»»* d* 
Saint-l)un<tan. fermier:

Tout ce certain lot d* terre aitué au lac Beauport. dan» 
U paroi*» d* Saint Dunstan d* 3 arpent» de front «ur 
20 arp*ut» d • prfondeui -avec maiaon, grange et bàtittea 
au* ériger»

Pour être von lu» A la port* d* l'égll»* d« I* paroitr* 
d* Saint-I>un»tan, I* 10* jour d* décembre courant, » dit 
heure» du matin

«4 l.f.B TIN COtltlRIlVI AL

PRIX COURANT DU CUIR.
MosmitL, 25 nov . 1862.

P»nlant la «eraaio* fi-tissant I* 22 novembre il * été 
tn»orc*é : 2,195 côté», enlr n. I ; 790, n 2 ; 122 côté» 
n 3 ; total, 3,117 Void le» prix courant* :
Cuir A «stnello e<pagnut dit Hemlock, n I,

(meilleure» marque») par livre................
Dj do, n. 2-*«....................................
Do do, n. I, cuir ordinaire............
Do do. n. 2 ••• ................................
Hemlock Slaughter n 1................................

D» dit Upper n. 2................................
Cuir verni», lég»r et medium........................

Do, lourd.............................................
Cuir rude..........................................................
Cuir» f«ndu», grand»...................... ............

Do do, petit»........................................
Kip», n 1. City Slaughter, qualité extra--

Do, orJinair*................................................
Do Fauta», (enrôlé»)................................

Peaux de veau, 27 A 36 livre» par domaine*
Do, 19 A 26 livre» par domaine-

Harnaii....................................... ...................
Skirting...........................................................
Cordovan, ptr pled........................................
Vache e u iilro .............................. .............
Vache A patente do.............. ......................
Peaux de buflle, par pied..............................

MMABQ0U
Derui» la data du dernier rapport le» affaire» concer­

nant le cuir dit Sp with Sole, ont été modérée», et le» 
rente» <ff»ctuée» out été pre»qu’entièrem*nt d’un carac­
tère lo.al l.r» pr x restent ferme» Le» derniers avis 
reçu» de New-Yo k signalant un» haaase de lo A 2c 

Le Slaugh'er Suie **t plu» rtchervho et 1* tendance 
eit A le hau »• Le» arrivages «ont peu comidérebl»» 
et le» ariortirr ont» «ont légers

L» ouïr A harnais de première qualité cat rare ét avec 
un» btnr.e demand» le» prix se «ont amélioré»

Le cuir Upper »«t ».ffsrt moins librement, et le» prix 
penr nn assortiment désir able sont plu» élevés

Le Grained Upper attire peu d'action aujourd’hui et 
il n'y a que le» deioription» légère» qui font quelque p»u 
t«cherché»»

Les peaux de v*aux sont plus recherché» ; mal» il n'y 
a aucun» amélioration A signaler dam les p*ix.

Il n'y e au.-un changement A simaler ; >. ir I» Kip 
Les cuirs fendus (eplite) d* bonne qualité sont vivemtnt 

recherch»

MARCHE DK NEW YORK, 1er déc
Fleur — Reçu 2.945 baril» ; le» vantas ont été de 6.000 

baril» A $5 30 a $5 60 pour la superflue de l’Etat ; l’Extra 
vaut $5,75 a $5,90; la interline de l’Ouest $5,60 a 
5,60; la eomtntue A l’extra de l'Ouest $3,80 a 6 26 ; 
la Roun l llcM>p uhio $6,C0 a 6,76 La fleur du Canada 
o<t ci'uio at pesante ; les vente» ont été d* 300 baril» 
A $5,£0 a 6,00 pour 11 commune et $6,10 i $9,25 depuis la 
benn» jusqu’il l’extra

Blé —Reçu 233,129 minot», le» vente» ont été de 35.000 
minois A Si 11 A 121 pour celui de Chicago du prln- 
tem; s ; 1,19 A 1 25 pour I* MUwaukie Club; 1,30 a 1.33 
pourl* Amber Iowa ; 1.35a 1,39 pour le rouge de l'Ouest 
•1» l'hiver t I 40 a 1,43 pour le Amber Michigan ; et 1,45 
pour le Amber de l'Etat.

Orge oaltno a SI 40 et 1,49.
Il a été rsçu 141.201 inioot» d* mal» ; il an a été vendu 

40 UOO minot» de mêle de l'Ouest A 70e et 7Ü|e.
L'avoine eit lo jrd* A 64c A 66c pour le commun* A la

supétisure
Lard languiuant ; les vente» ont été da 200 livra» à 

$13,72 pour le Me»» et 11,(0 pour lé primé.
Busuf tan» changement.
Beurre 15» » 20»
from ige ferme A CJc A 13c.

Port de qm t»«c.

KXPfiDIBS
28 nov.

Steamer Ang'.o Saxon, Liverpool, Allan», Rae et el*. 
— St George, Glasgow, do.

Par “ l'Aftioa. "
(Compilé de le Gazette Maritime et Commtreialt de Lob- 

dre», du 14 au 14 nov inolmivamant.) 
NAVIRES ARRIVÉS DI QUÉBEC.

Bristol, 13 nov - Lotus.
Clyde, 14 nov.—Rien«I „
Deal, 14 nov Marie ■ iaabith 13. Hope.
Orevesen i, 14 no? — Adur 
Holyhead, Il nov - Jane Tador.
Livenool, 13 nov.—Colonist, Index. 14, Sea King. 
Shield*. 14 nov—England Ratollff 
Southampton . 11 nov —North Briton 
Waterford, 13 nov. —Dunbroty.
Warren point, 12 nor— Fortitude, Feme 

DI MODTBÉAL.
flyJe, It nov.—Ranger 
Kingroal, 12 nov —M»y Dunda».
Greenock. 15 nor —Trinidad.
Liverpool, I3n>v — Uope.
Queenstown, 10 nov — Maroellut.

Déoèi.
Hier matin, A l'âge da 32 ans, Après an* maladie 

de tlx joure souffert* avec ns* résignation admi­
rable, dam* Laure Drolet, épouse de I Thlbaudeau, 
écuyer, marchaod. Le* faaéralllee auront lieu vendredi 
prorhun, 5 conrant, A 9| heure*. L* oonvet partira de 
te résidence, n 3, rue Sainte-(jetévdève pour eo rondro A 
la Cathédral# ot do IA au UreullM* Los parant* et 
amis août prié» d'y assister sans autx* Il vi tel too

24c A 26c 
20o A 21c 
22e A 2 l|o 
19e A 29c 
21c A 2îc 
19e t 20e 
32*a A 35c 
3le A 32c 
32*c A 37*o 
20c A 24e 
15c A 17 Jc 
45c A 55c 
40c A 42e 
27* A 37*c 
56c A 65c 
45o A 65c 
21o A 249 
27*o A 30c 
I2c A 16c 
16c A 16» 
16c A 17*e 
12c A 14c

^ ^
MAD. WINSLOW

A Y \N f acquis beaaooup d'eipérleno* dan» le soie A 
donner a .x nourri,-*» et aux femme», present* A l'at­

tention Je* Mère* son
Sirop Hilmiiiit pour 1rs Infants,
qui facilite grandement le progrès d» Ia dentition, en 
adoucissant le» geacivs* et fats »ni Jl»; araitre tonte inf ani­
mation C* Sirop • >uUg* toute» le» d»nleur» et toute 
action» spasmodique et en en faisant usage ou est

Sûr de Régulariser les Intestins.
Les Mcres en s* servant d* ce birop se procureront du 
repos et A leurs

Enfants elles donneront le soulagement et la 
Santé.

Non seulement il» soustrait l'enfant * la doaleur, niai* il 
ranime l'rstomae at les Intestin», corrige l’aciiite et 
d >nue du t m et de l'énergie A tout le système 11 aoule- 
géra presqn'instantanément les

Coliques dans les Intestins,
et «ubjugue les oonvulslon», lesquelle», si on n'v reiuedie 
promptement finissent par onduir* A la mort Nou» pen- 
•on que c'est le MEILLEUR et le plus SUR REMEDE 
au M<>NDE, dans les cas de DYSSBNTKRIB et de 
Dl AKRUfeR dans las enfant», qu'ils soient causé» par le 
centition ou viennent de toute autre cause Nous dirons 
d .ne a toute» le» mère* qui ont de» enfants attaqué» dé 
des mala I es : faites taire \otre préjuge et eelei des autre» 
•t servei-vous de trop qui guérira votre enfant Ce 
remède est sûr, absolument s&r -si vous an faîtes usage, 
vous obtiendrai la guérison Des directions poor t'en 
servir accompagnent chaque bouteille II n'y a de véri­
table que celui qui port» « ur l’enveloppe extérieure le fae 
simile de OIJKTLS k PERKINS d* New-York 

Eu vente chai le» Droguiste» dans tout l'anivert- 
Bureau Principal, l.'i tue Cedar, New-York 

Prix, teulemont '25 o»nt» par bouteille.
JOHN F HENRY k CIK, 

Montréal,
Agent* gonéraux pour le Canada

16 août 1962 1092

Ventes par Encan.

Vente de Sucre brillant et Mélasse.
8ERA VENDU, PAR ENCAN,

ME UC RED! PROCHAIN,
Le 3 de -ombre 

AUX MAGASINS DE

TIIOS. FRASER, ÉCUYER,
QUAI DES INDES.

50 J^0tTCAUT3 'UCRK BRILLANT de Porte

50 Poinçons Mélasse de Porto Rioo.
La veut* A DEUX heures

A J MAXHAM, k CIE.
29 nov, 1862. 1695 BAC.

Annonces Nouvelles. 

Meubles a Bon Marché.
LK Soussigné, dé<tr».nt disposer pr implement d* l'as­

sortiment de MEUBLES qu'il e actuellement A m 
boutique offre en ven e, A de» prix exirémsment réduit» 

une certaine quantité de BEAUX M EU B LB4, faits dan» 
la dernier goût, en acajou et en noyer noir, toi» qne 
Buffet», Tables A dinar, Sofa*, Chai»«s. Bois d* Lite, atc 
Les acheteur* auront l'avantage d'acheter dos moubloa 
isolé» et *ani suite, telcn leur besoin du moment et A de» 
prix très cmvenables.

C'est pourquoi lo soussigné invito rotpoetuousemont U» 
chef* do maisons qui auraient besoin do beaux et bon» 
meubles, A l'approche d«s fêles. A visiter ten atelier, où 
ils pourront fairo des acheta d’articlst utile» A très bon 
compto.

P. ROY, 
Moublier,

No. 24, rus Craig et 74 , rue Seint-Valisr.
2 déc , 18 '2 1706

Patrons de Robes en Soie.
LES Soussignés offrent aujourd hui en vente un très 

grind nombre de riehts PATRONS DR ROUE, qoi 
sont quelque peu endommagés Cas articles seront vendus 

eu dessous de le moitié du prix d'achat p.-imitif En 
même temps, il* vendront, aussi é très bas prix, 350 oou- 
poas do SOI E GLACÉE de rouleurs et noire.

—Anaet—
Le p'us gran le partie de leurs ARTICLES DE TOI­

LETTE ET DE GOUT, ter* vcnlueA un* grande réduc­
tion dan« le» prix

G LOVER à FRY.
2 déc. 1862 1703

M. A. DESS ANE ÉÏÏS

Mantilles d’Hiver.
75 Mantille*, à 17*. 6<1., valant 42s. 6d. 

ltiO “ A 22é. Gd., “ 70s.
GLOVERk FRY

2 déc, 1862 1704

'honneur d'in- 
les Dame»

•t les Messieurs qui veulent bitn lui donner leur concoori 
dars les leux Caocerts qu’il doit dmner l'hiver pro.-baln 
que les répétition* ont lieu régalièrement les

l-undl *>t Hcrt rcdl pour lo Chtrnr, 
Jlarsli ot Voiidrcdl pour l’Orolieatro,
A 7$ heures du soir d l'Rcolc St. André, pris 

de la prison.
29 nov.. 18 2 1696

»i fViitire ou 11 Limer,
F TNK MATRON de première classe A deux 

flljM U étage'. » t jée sur 1* chemin Selnte-Foye, 
1. A quelques arpent* da la barrière 

S'adrvsssr A
PIERRE OAU/RKAU.

29 nov., H62 1697 Arehltt-t».

SELTZKR.
C P PELLETIER.

1698

EAU DE
En vente chei

M nev., 1BS2 

DATTES FRAICHES DE L ARABIE. 
Le euutsitfnt vient de recevoir par le c Nova 

S otion. >

3 TV ARILS de DATTES FRAICHES de l’Arabie, 
-IJ trè» choisir*,

Thé extra fin de Java Souchong en boite»
Rauisi fralehs» aux Champignon» on bottss do for 

blanc
En vente chas

J. WHITEHEAD,
29 nov , 1862. 1699 48, ruo Saint-Jean.

RACINES BULBEUSES DE HOLLANDE
Venant d être reçues.

I B Soussigné vient d» recevoir un assortiment trè»
\ j considérable ot ch Mt d'UYAClN TH K3 doublas ot 

timplos, C. OCUS, IRI8, oto
JOHN W McLKOD, 

Chimiste.
29 nov , 1862 1700 ________ Porte Saint-Jean

1 tMo Les personnes qui ont des réclamation» A 
J\. \ ItJi f»ire contre la Succession de feu WIL­
LIAM HKNRY ROY, marchand »ont priés» de le» pré­
senter ans Sousüignée au bureau d* MM THIBAU- 
DKAU, THOMAS k Cio

J THIBAUDEAU.
•28 nov IP62 1686 _______
\ \ M sJ Jo aentfigné, luformo lo publio qne 

/V V lu. THOMAS PELLETIER, ci-devanteol- 
lecteur pour moi, n'ast plus autorité A collecter ni A 
percevoir le montant d'aucun d»» cimp'*» doit il était 
pot tear on tuon nom par U passé, tact eaux da Journal 
de Québec que d'autres

J03. MARCOÜX,
25 nov, 1862. 1676 Agsct général

W. A. CURRY,
Agent de change, -Courtier d'Assurance, 

Comptable et Agent des Terres 
MAISONS DE GOWBN, RUR SAINT-PIERRE. 

QUEBEC
Il so charge do l'achat ot de le vente d’Aotion*, Obil- 

allons. Bone (debenture»), Lettre» de Change, et tontes 
»rte» d» Nantissements II négocie des smprant» 
ry,II s'occupe dos affelros qe* l’on a A transiger 

veo le Département des Terre* d» le Coeronae et des 
aires Bureaux du Gouvernement.
27 novembre 1862. 1694

Annonces Nouvelles.
' » ^ «

JE soussigné donne avie qu'en v*rtu le l'ordonnance 
de mesitturt Ftset et iiurrough», en date du ti no­

vembre dernier, le procA» verbal d'adjudl -»ti n préa­
lable de l'immeuble ci après d-«i«né • été dépote au 
Grctf. da la Cour de Circuit pour lo dietri t te Quebec, i 

i l'etlet d’y recevoir des eur-enc'.èr t peniunt h Dj 'urs, 
e; rA* quoi II sera doune un litre de vint» »u plu» haut 
• t dernier enchéri»» ur ou «ur enchérisseur d'ioolul aux 
condition» mentionme» d tns le dit pr cès verbal

TENUE DES LIVRES DE COMPTES,
fllieM* llltftiiUs» «lu Noir.

rE9 8ou<slgn*s vlennrn' d# s'assurer les sewloe» de 
j M C'ItKLKS MOIEKN compteur bien connu pour 
se haut* c paci'é d ms toutes les branches d* le Tenue

des Livre» „ . ^ . „ . .. .
M M.dsen tiendra une Classe du Soir dan» l Ar Mmxt 

Commercial* Angfaitt. t ne l'AuHall Ildon.eraTR I» 
LrU 'NS nsr semaine, chacune de deux hours», tou» le» 
LU N D ><. M K 1.0 U K DI S et VKNDRKl»!» M M.tsm 
ccinmen ers son cours le 1er lundi de décembre pr.ch amUUlSI««liK lUflUlUIUUIOI U IIII IB Uil ur COI VVrUAI VVtmuvM ------- « l'alÀwej ee

Li ilii iiuoiôu^lc iuii eu vent* À U réquiiiti *n Jo Jo» 1 A 7 h?u en lu «oir, •! un noiubre euffi* 
te h Portier èe-qu.lité, de la psrols.-e de Saint Rorh présente: t d iet A cette époque
de Quebec menuisier on» et» ri :

Un demi empl»cem»r.t ri'ue au fauboit'g 8e':.t Velier, 
en la parois»* Saint-Roch de dueb o, sur 'a rue Notre- 
Dame des Auges, etaut la mntie du »u I ouest tu nu e o 
teixa, contenant le dit demi emplaceme t v ngt pie »»

CONDITIONS :
Par mois, et payable d'avance au commente 

ment de chaque nous, 85.00 
Le» clAve» qui désirent suivre le ours de M Moisen

do Iront tur quarante cinq ptvis de prT n l«ur et le tout voudront bien I* fair# eonnatU# d’tcl A la fin du présent 
moins »'»' »'v trouve el étant birne o tu - si; i *, savoir: 1 mol», en donnant leur t.oœ A l'un des iou»>tgne» ou A M
par dorant parla dit* rue, par «Imiè e pa* "ro»,or 
Bisson, J ign nt d’un côté au n»'d es: t Louis P iquet, 
ot de l'a trecô é au tul-ouest A Frençoi- Xavier t'aron 
avoc auiemble tno maisonde»us c m-tniti, clr.-< u»lances 
et dé entaui-esLa vente fluale «un li-u au tlrelTe le 1» C« ur de Cir­
cuit (mur te district de Quokec lu ueuf décembre courent,
A DIX heures A M

EDOUARD TESTIER, N P 
2 déo , 1962 1702 If

EMPLOI DEMANDE.

UN JEl'NK HOMME sachant trè» lien le français 
et l’ang'ai» et pouv mt fournir les ineille r» certificat» 

désirerait obteo r un euip oi den» nn b reau comme co­
llate. S’alrrsserA o bureau.

2 déo, 1862. 1705

TIIÉ DU JAPON.
Importés par le « Jura. >

1 'I ROIS quarts de boit»» THÉ Dl JAPONlv/v/ i frai» incolore, supérieur
250 demi h< (tes, do do

Bn vente chet
JKKFKKY, NOAD A CIE 

2déo, 162 1701

LA BANQUE NATIONALE,
Bureau au pied de la rue de la Montagne, 

BASSE ■ VILLE.
DÉPÔTS SPÉCIAUX REÇUE A 4 P. 100.
4 nov , 1862. 1573-lm lfps

ON VIENT DE RECEVOIR
A QtllULC,

RUE LA FABRIQUE, H. V.,
Au Magasin dt» Lingerie pour Enfants, »*l 

des Laines de Berlin,
Habillements estampes A la Uariba'di, j our En­

fant*
Un lot m ignifiqiie de « hà’es de Pari* pour Dames 
Coiffes d'Oper* pour Dame»
Cordonnet» de toutes le» codeur» p ur tresser (de 

toutes le» largeur» )
Quelque» Porte Cigare» très-éb gant»

—Autwi en main».—
l'n ee<ort ment considérable de Yotsment» de Dessous 

pour Dames et Kufuot», aux prix ancien»
M GIBSON A CIE.

25 novembre 1862 16:2

ENTREPOT de PREMIERE CLASSE en disponi­
bilité.

LANGLOIS A GLA88,
16, Rue Saiot-Pierre

26 novembre 1862. 1681

Moisen lui-uiouio

Vin d’Oporto de Hunt.

LE VIN bien oonnu do li marque «u.-d te. de diverse» 
qualité, et du premier choix

A rrnire chct

27 nov.1862 1688
HUNT, BROCK A Ole 

Quai de liant

D
ON DEMANDE.

Bl'X COMMIS dét-iilleur» ayant de l'expérience
dan» le Commerce.

B K II AN FRERES, 
Commercial House

27 novembre 1662. 1689

HUILE DE CHARBON.
C/\ TY ARILS Huile de Charbon Supérieur* 
é^V/ D Kn venta chex

27 novembre 1862. __ 1690

TABAC.

LANE, GIBB A CIE

OHO DOlTè 8 Tabac Cavendish, de 10, 5, 32 11
13 vrss, et en demi livre».

—AUSSI —
Un assortiment en paquet* de fantaisie, eu douano ou 

droit* payés.
Kn vente ches

LANE, GIBB A CIE 
27 novembre 1862. 1693

FRUITS NOUVEAUX.
Par le steamer Bohemian.

250 B0,Tltd8 RAISINS KN Liri’ dê
10 caisse» de Figues Eleaie de choix.

Eu Tente chex
LANE, GIBB A CIE.

13 nev, 1862 1633
A VENDRE,

SUCRE MOUILLÉ ÉCRASÉ on barils, 
do. Sec do, do.
RI» A moan en »**•,
Chocolat do M ntt » on b'Itts,
Brome do Mott* «a b iter.
Cocao préparé, on buttes,
Porter ot Biè-o A double ferment., l-n, de Gaines»’s, 

on barils,
Rum do la Jamaïque, goût fin, en poinçons.

—aussi —
Pour clore une Consignation :

5 tonnes Kau-ds-Vie d» Grégoire et Cio 
25 cals tes do do

6 tonnes Genièvre, marqué de l’Ancre, d’une qnelité 
choisie et d'ancienne recolle

JEFFERY. NOAD A CIE 
25 nov^l86îL 1678

HUILE DK MORI E.
Al\ 1)AKILS HUILE DK MORUE PURE DI 
4U 13 GASPÉ

JEFFERY. NOAD A CIE 
21 nov-, 1861____________ 1679_________

MÉLASSES ET SIROP.
A VENDRE.

50 p0INJ'0NS MELASSK P0RT0 Rico,
25 poinçmt Molasse donee clarifiée,
25 tierces Sirop choisi,
26 barils

22 n< v , 1862
JEFFERY NOAD A CIE.

1670

SUCRE.
50 Roücaî,T8 sückk *,tr,‘brllUnt d# pürtoRICO 

22 nov . 1862
JEPFEFY, NOAD A CIE 

1671

THE.

CONQOIJ et SOUCHONG, eu boîte et dsml-koîte, 
Gunpowder, en boîte», demi bottes st cnni.tre»
Uyson et Young Hyson, en boit»» st demi-boîte»,
Twonkey et Java Twankay.en loites et demi bottes 
Oy»oa fckin, en boites et demi-boit»»

JEFFERY. NOAD à CIE 
28 oet, 1862 1529______________

JEFFERY, NOAD A CIE.
1535

FLEUR.
1()00 Barils fl,kuk sppkrf,nb No *•

JEFFERY, NOAD A CIE
28 oet. 1862. 15 0

SAUMON.
25 Barils SAUMüN Ko 1

28oct.JP62

HARENGS.
En débarquement des Goélettes “ Vincent ” et 

•• Sarah. ”
QCA T3 ARILS HARENGS choisit de Labrador 
Ot/U 13 250 barils Harengs choisis do Ceo*o 

250 domi-baril» do do.
JEFFERY, NOAD A CIE

29 «et ,1862 >631

LA tiKAMHü VKMIi

MARCHANDISES SECHES
SK CONTINUE

CHEZ

HOME, BLAIS & CIE.
PORTE SAINT-JEAN.

Un escompte libéral est accordé sur 
les achats au comptant.

H., B. A CIK.
18 aev, 1882. 1M1

J Al Cl. V K 
Coré de Québee 

B McGAI'hAN, 
Pasteur de St Pa'rioe11 nov, 1862 1621

Avis aux Constructeur» <le Na­
vire*.

1RS Soussignés, agissant agents pour MM.
* CATO, MILLER A CIE , <is» 0‘lébre» Forges bien 

connue» d* Brumwick, et Usines de Liverpool, en 
terre, sont preU A reoev .ir de» ordres pour de» GENOUX 
KN FER. propres A des navires de tout tonnage

JKFFKRY, NOAD A OIE,22 nov, 1662 1674
AVIS AU COMMERCE.

A IIOt'TMAN k CIKNOUS les soussignés, A HOUTMAN A CIK, d# 
Delf-haven. prè» de Si-hisd.im en Hollande, distil 

lateurs de Genièvre de Hollande, «tint très dcsi-ei;! 
l'obtenir le constant patronage de* lm;ortateur» d* oet 
article dan» le» port» d'entrée canadien», et ayant la 
con«oteoce que loîre rnoJe ordinaire de di.poser de ni tr» 
Geniei re, lequel consiste A obtenir et exécuter des or ire» 
pour le commerce, nus prix fl ittant» du marché, n est- 
pas O 'of.Tii;* aux usago» et aux particularités du com­
merce canadien ; et dont la oon»éauence est que le» 
grand» avantage* au de sus de b»us le* autres, que tout 
désirons . tT. ir aux homme» de oommeree du Canada, ne 
»ont pas dûment apprécié», nou» en •ointiie» venus û la 
conclusion de suivre un mode tout A fait nouveau d'intro­
duire .notre genièvre, en Important dan* le* premier» 
Jour» a1, printemps, et, (si n»u» recevons un encourage­
ment suffi-ant) nou» expédierons aussi dar.s I automne de 
l'année ; r chaîne une quantité considérable de demi 
pipe»et quart» de pipe, et de eui»»e» rouge» el verte», 
dl»i ée* en petite* facture», d*n« le» per:» de Québec et 
M ntréal, lesquels envol», A l'arr vee du navire, seront 
offert.» sepa-ement en vente A la criée, A des ocnd tlan» 
libera'cs et trè» acceptable», que l'on fera connaît • en 
t»mp» opportun.

La qualité! remarquable de notre genièvre, qui n'est 
•urpa»»o par aucun autre, tera invariablement la même, 
comme le démontreront le» échantillon* A la vente par en­
can. et obtiendra Indubitablement pour n-tr# marque lu 
oommeree (traie mark, I* murène couronne et double 
ancre) une haute réputation sur le> marché» canadien*.

Kn faisant ainsi appel au lentimer.t de Justice et d im­
partialité des marchands de ce pays, nou» sentons qu» 
non» montrons un d'-»lr tinoère d'ob’enir une position 
fermes et recommandable» sur le» marchés etnaditnt que 
nous déeircn» mériter, môme en faisant de* sacrifice* Et 
nou* avons la confiance que le» importateurs apprécieront 
notre .inoérité en gardv.it en réserve dtns leur» ent-epôt» 
une petite place pour l'emmagasinage de que'que quan­
tité de notre genièvre qu'il* ne mauquerunt, n»u» espé­
rons, d'acheter A notre p-emière vente par encan. 

Delfshaven, près Nhiedaiu,
'20 oct, 1862.

A HOUTMAN A OIE
Agents pour le Canada,

HENRY CHAPMAN A CIK 
20 nov, 1862 1662 2» -2fps

C. P. PELLETIER,
importateur dp

V,NS' £fgl KT
EAIIX-DE-VIK JJMÊêÊL LIQÜEIîHS.

AGENT POUR
MM GUILHOU FKÈRRS, Bordeaux,

LAKONDR FRÉRRS,
C U HI.-8F. AU. Cognac 
K IRRGY A Cm , Rheims.

A constamment dans se» magasin» les Vins suivant* i
FHAXUK t

Bordeaux, Saint Julien, JMédoc.
VINS FINS: Saiot-Rmilion, IUut Brion, Chûteau-l.a 

loar. CbAteau-Moulon, ChAteau-Léoville, Château 
Margaux

VINS BLANCS ; Fautarnei, Céroat, ChebtD, Vin» 
blanc» du Midi.

BOURGOGNE : Nuit*, Pomnrd» et Chamberlin 
CHAMPAGNES : Grttn Seal dt Moot et Chandon, Im 

perial, Irroy, impertes directement de Rheims 
Stint-Perey monsssux

KAUX-DE-VIE. Vieux Cognac <le Joie* Robin, de C 
Rousseau, Vieux Kirschen-Vesser de Suisse >‘ 

Vinaigra de Barleaux Huile d’OIive
Vins du Rhin :

UOCK : KaDerberg 1849 
MOSELLE: Braeneberger 1846

Vins d'Espagne :
SIIKKKY: Xérès de Pern art in, d’isoei d'Oflley, Cratnp 

• t Ciê , Amontillado trie fin, Vins rouges d'Ks 
pagne

OPORTO: V. P de K.niton, de Hunt, d'Oflley.
Vins dt Sicile :

Colll, Marsalla, blanc et r..ugo 
LIQUEURS FRANUa1>KS 
CURACAO RT MARASCHINO d'Amsterdam 

Porter da Ilibbert*. Bière Pâ'e de Boss 
Eau de Seltx. Poudres de Vichy 
Chocolat de Frsnoe.

10, rus* * A UT-PI ER RE, Ql’EBEC,
20 oov., 1862 1658

CLASSE DU SOIR
DK M. TIIOM.

f 'OUVBFTURF de l’POOLF DU SOIR ol-dessua aura 
I * lieu LITN!)’, le 21 du présent 

Le cour» comp «>nd mutes ie» brmehet des étude» es- 
»ei t el s eux ;.r fe.-loc* mer-eitl:*» et gouvernemen­
tale» ; y compris ta T*»u» de» I.ivres en partie double.

11, rue S unie Angèle.
Qucbe- Ifln'» 18<2 _________ ’653 2» ___

UV f,' ( ' \ 13 rP L’ M » DEMOISELLE
1>I* Vv.AlV IL, Mc JAFFhY désire 

Informer ,e* pat,or» qu'elle ouvrira ses CLAIES PU­
BLIQUE! «t PtilV'ÉKs pour trois luoi* seulement, à 
oomnr-ncer le le' d-v.n b-» pmehsin

Les f u.lüe» qui ->etIraient foimrr «les Clnss.s Privéo» 
voudront bien s a Ire-s r usr le.tre, sans dvlal, A Made­
moiselle MrUsffry, * l'Hôtel P.utuell 

20 bot, 1862 I860

BANQUE DE QUEBEC.
AVIS e.t par le prêtent donne qu Un DIVIDFLDK 

de QUATHf POUR fl NT «ur le Fond» do Ca 
pltel de cette Inetltuti. n a et ■ d'd re p.ur le» b mois 

ronrertt et que ce di» i e' <le -e a pey-<blc u In Mal.on de 
crt e Banque-n celte vt'la, 'e et a-r ès le PREMIER 
JOUR de DÉCkMlihE pr.chsin 

Les Livres d* transfert ieror t fermé» depuis le 15 Jus­
qu'au 30 n .ve ni re.ee- deux jour» inc'u

WM DUNN,
4 nov., 1842 1674 reisrier.

LE CALti DRIER
DU DIOCÈSE DE QUÉRF.C,

Publié depuis HJ ans à /'imprimerie de ce 
journal, est maintenant prêt pour

I MIS.
En vente etm 1rs Libraires »t eux autres dé| ôts ordi­

naires A Quebec et dans Ls Camp.igne i 
25 oct, 1962.___________________  1517

A VEUT ISSEMENT.
rr01 6 ceux qui doivent aux lil-r.» d»s Jésu'tve pour 
1 rentes foeç ères ou oonsti’urea, loyers de grèves, 

prix de moulins. • mt I te ment», fertn ige». ccn»rt rentes 
el autre-re Ir v.in es quelconque», sont ;.rr le (.resent 
avait s, que s'il» ne paient sans dé ni nu .oussigr é, ils 
seront iiumodiaiamo .t ;Oursulvls saur dl t m -tion <'e per- 
rorine» et «Ans auoun aut o avis

LOUIS PANKT,
22 nov, 1688 1672-lm a cent.

MON FILS, honoré PAKE, ayant Lbsé n on do.
micile, en conséquence, je m »»rai responsible 

d'aucune .letto contract!es par lui.
LOU.'S PARÉ, 

Fo-g-rrn
22 nev, 1862 I673»3f 8sin'e-Anne.

Relat ons DIé Jf,'. t s -m, in.tr .t l'établie- 
semant de ce journal, que'que» exemplaire» de oei 

interes,ar.trs ra'nti r» compren nt tro>» gris volumes 
in-8 royal. Prix lü piastre- p»r exrmpl ire

15 nov.. 1862 1644

\ T TTO Est per le présent d inné qu'm» ASSKM- 
A V lO BLÉ4 GÉ - ÉRALK des PILOTES aura 
lieu te DIX de DÉCEMBRE pr oh .in, A 8 h»urei du 
matin, au Bureau de le Corporation des Pilotis. p>ur 
procéder A l'élection d»s membres du cvmito pour l'an­
née 1863

Per ordre,

26 nov. 1862 1677
C M MICHAUD.

eecré'alre

G'ycerinc and Lemon Clianipoo 
Cream de Burton.

LE Soussigné vient de recevoir per le steamer Nora 
Scotian un nouvel epprovDioonemeat de le oOlebre 

Crème nommée plus haut et qui est recommandée pour 
masser le* cheveux.

—aoeei—
Essence de Séné,
Respiratsur* (nouveau genre),
Sub»tar.oe dit Revoient* de Du Berry,
Spécifique de Davenport,
Eau de Cologne de J M. Ferine, ete.

JOHN W McLKOD, 
Chimiste et Droguiste,

20 nov., 1F62 1669 pu-te -lairt Jean

DEPLACEMENT !
aiiKKi

Compagnie d’Assuranre sur la Vie 
et contre le Feu.

IE Soussigné donne avis au public qu il e transporté 
J ion bureau eux CHAMBRES VICTORIA, A l'en- 
co'gnare de* rues Heint-Pierre et Feint-Pool, oû comme 

ci-devant, Il effeetnera de* AxorancM pour le Compagnie 
el-de«*ui.

BEN H. PRIOR, N P, 
Agent

ry Le Bureau est en premier étage A le droite 
6aov.l862 1597

AVIS DE CONSIGNATION
DE SPLENDIDE*

PIANOS NOUVEAUX
•f 7 Oeda vos

Jrn/wrtés directement de l'une des principales 
manufactures de Ihanos de Boston.

COMPRENANT tous le* instruments moderne* amé­
lioré*. y ejmpri* lo grand initrumsnt appelé NEW 

OVER STRUNG ; ton* instrument* qni n’ont pa* de su­
périeurs per le puimeooe, la durée et le douceur du ton, 
parmi tous oeux qui, jusqu'ioi, ont été lutrodoit sur oe 
marché Le* boites sont toetse en bol» 4* roee et du tra­
vail le plus élégant, et tous ces instruments tool garai ils 
pour cinq en* Le temps delà venu sera m-aiioone 
dans un avis subsequent, ainsi que d'entre* détail* y re­
latif»
tT Lee person»** qui ont do vieux' Plato* ou Piano* 

de seconde main, dont elle* désirent dlepoeer, peuvent 
faire qaelqn’arrangement am Me eoumigaés.

OASIY A CI*.
20 Mf, 1862. 1684 I- * 0.

C TOURS DIIUSTOIRK DU CANADA, par M l’abbé 
J K ai: i. a !» i. —fn vet te A I'ckLII i>eu ctv de re jouroal 
le 'or vo'.UT.e de cet ouvrage, lormi.it la pi.mtlre partit 

,lu C u's et e'nbraa»arit l<-« éièn’tn nt» t- 514 a !6o3 
Prix: $1 snn vi^ne te» ; «vo vlgurttei. $1 10 

U nt 1- 62. 1645

K.\ VENTE. iSSLr.ïu»1,!;
du BLÉ D'INDK sechô au fuur .4 2* i-d lo min» t 

FARINE DK .MAIS sec'.ée au four A 6», 3d lo 
quiotal.

Québeo, 15 nov. 1852. 16)8 Im
7|]il«oii sis» l*r«>ini«,rs» (7 la ans» rus* Maint 

l.sHii*. ts Vs-astr»*.
IE Sou»,|gré e»t c’ta g.5 de ilsj' »»r de la irsleon do 

J W. H Henders >n, (cuter, en la Hati'e Ville, ruo 
Suint-'(mi* C'est uno île» meilleures lupte .r* »nr r» tto 
rue, tri.i» ét tg»s, le» spjKirlements v.iste», »veo pt t et 
eau ; une cour epa*ien«e avec e.-ur'e, remis-», etc., la 
tout dan» un or ir» pntfait 11 y a un pes age o< mmo le 
par la rue de dertière

Une fuui le reipectable ne |io':ir»;t tro- ver un loge- 
tutnt plus commode date la H ue Vile Le | rix rai­
sonnable, termes do (aioiuei.t furi e et ou titre rane 
réplique.

S J GLACKEMKYKR,
25 nov, 1962 1661 N P
NB— Piu ieuri au re m .Isons A vr n Ire durs diverse* 

partie» de la vi le

A V L' \ I 3 13 IV LN KVP1.ALKM.-NT si- 
v Tl» il 13 XJ, tue en la | ambre He S mt- 

Rcoh ds Québec, contrnmt trente-sept | i .d» dl front, ou 
environ, tur la rue l)»r.bi-t«r et .)• t.ute lu p ofondeur 
qu'il peut y avoir A mil ar au ttr.eiu do rieur lh>mne 
Dickensoa. b rné d'un cô'é nu n r.l partie tur Pierre 
Gertnaia ou sa» rsprc«eut u.ti tt pirtie pur Louis-Jren 
dit M » :rio», et da i ôto su I pir les hér.tiers Wurtrle, 
nv*c oui* i Itle, une maison en b ds a u i etage et autres 
t At ment»

Termes f r-lies. S’»d*s»»*r n 11 propriitaira, au n 84, 
rue Btint-Velier ou A ce bureau.

15 nov 196? lû46

„ A VENDRE, LÏ.S
«*• au No. 3, ruo Laval, Hauts-Ville 

S’adresser sur le* lieux A
G A. HIANVEtT.

4 novembre, Hti2 1682-1q
A \T J Est par le pr . u I. i « qu > .r II .f it mt* 
i\ V lu du Vil|'g»do Chic ur in i dar» lo l'wn- 

»hip et Comté de Chicoutimi, <>u- l'io'eotion de a'edr» »»er 
A le Légl.leture, pendant l.t prtH-lieii)* >e.»ion peur faire 
eriger le dit Village en une Municipalité de Village.

NOTÏT'1 17 I» hereby gl-rn th* t lhe Inbabi- 
1 v V / 1 1 i j tai.ts of the Village if CLiooulimI 
in the Towu-hip and County of Chboi.timl have the In­
tention to adrer» the (.egislatur* during the next Sett ion 
to erect tho a*i.| Village in a Village Munie p.lity.

6 nov., 1862 I6b7 2ui
YEI^DRK HUltrt DM QkhABO*

6 nov , 1962 1596

do pr»m è-e qualité, i 
onnétre» do 6 gal'on*. 

MABOU-' A L'. PAOK 
Rue at feqb'iur* ®al»-t .T»nn.

DEUX M USSl K 1RS qui di-siroratem »»■ ir uno tonro 
PKN>lON dan* une famille canadienne ru un 

Monsieur ot une Daine qui n'sumlent p mt d'enfant 
pourraient s’a tresser eu n 24 rue dea Forera, Saint-Koch. 

31 oct, 1862 1566____________________

AVIS AU PUBLIC.
LES Soussigné» déa rrnt informer la publie qua M.

WM 8T LAURENT ou M I.Al'RhNT A CIE , 
dont l'atabUrsrment • été incendié dors le rue Feint- 
Jean, et qui étal nt alors ergsges dan* le etmmtree de 
musique, ne rrnt plu* autorise ru secure manières tran­
siger aucune aff.ire pour noue, et n'ont aucun rapport 
quelconque avec notre étublis»rment

A A 8 NORDHRIMER, 
d* M< ntteai et Toronto.

P S —On peut laisser le» ordre» rbei M. R. Moi oax, 
tnagas'n de musique, rue Falot Jear.

8 nov , 1862 1609
LB

Foyer Canatlien,
R»C EU.

LITTÉRAIRE ET HISTORIQUE,
Puldté par une Association de Lilteruteurs 

Canadiens, % ou s la direction de 
MM. L’AÜUÉ FKKLAND,

L J. C KISKT.
A GÉHIN-LAJOIE,
LABIÉ 11 K CAS IRAIN, ot 
L A H LA RU F.

Paraîtra tous le* m< i» 4 compter du 1er Janvier IbflJ, 
par livraison d» 32 (age* in octavo.

Si, au viogt décembre proobain, le nombre dea abonnés 
«’•lève A 1600, chaque abonné recevra Mon» piim» 
d'enouuraxement au commencement ils jauvirr, un vo- 
lame d'environ 490 pagoe tuaintonant sous presse, conte­
nant un choix des meilleurs n>< r eaux de littérature 
canadienne pui lit* de I86U a I860.

Le tirage devant être Inuit* eu nombre des abonnée, 
les perrouoe» qui des rent souscrire tout priée» de le faire 
■en» délai

Prix de l'abonnement t UNE PIASTRE, payable le 
ou avant le 2U décembre
tv On a'abonne A Qaebso, chet MM Hardy et 

Frechette, likrx re», et ehex M George Deskuret* jr,

J Trésorier du Poytr Canadien) A Montréal, chet MM 
^abre et Gravel. Rolland et Fils. Beeurheminet Payette, 
libraires, et ebe» M Le< n A. Globen ky. (coin de- rue* 

Saint Lambert et de* Fortifl’ition») —De» Agent* ont 
au*»i été nommé» A Trois-KiviertX, Saint-Uye.kntbe, 
Sorel et Feint-Jean

On peut eg«loment s'abmner par lettre affranchie 
adressée on “ Gérant du Poytr Cansditn. Qutbee '*

Le* agon's tout prie» de uontmeitie le ou avant le 
20 de décembre i u Tréa >ri»r au au Garant la montant 
perça par eux alml que les n< ms et résldecee* de* 
abonne*

Dm» leeoempegne» éldgnée». MM !».» eu ré» ou ml». 
•Ionnelree qui poarralsut »’iatére»«er au succè» du Fcy«r 
Canadien sont autorisé» A agir comme agent

l>e plu», en dehors Je» ville», tour* personne qt fera 
parvenir (franco) an Trésorier ou eu Gérant ta toxine de 
neuf piastres, recevra dix exemplaire» du Foyer Cann*
dien et des prime* ...................

Toute cotnrocolea'ion re'atir* A I edmin'»tretion dn 
Rrcu-il peut être adressée eu •• Gérant du Foyer Caste* 
ditn. Québec. "
ry Les journau* français dn Bas-Canads qni s'in­

téressent au uoeés du Pcytr Canadien sont priée de 
publier cette enoenje d* tempe A outre jniqn’nn 2U dé* 
octobre prochiln

M nov.. 1962 16N
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UNE TOUX LKOERE. un RI1UMP, 
un Enrouement ou uu Mal de Gorge A 
lour début, quo I'm pout arrêter avao 
un rimplo remède, deviennent fouve t 
d. ngereux il on les ntgHg* Peu d» 
kpersonnes couijrennent l Unportaites 
f qu'il y a d'arrêter une Tmx ou un 
Rhume Léger, dès les premières et 
teintai | ce qutdana lee commencement» 
ne pourrait résister il l’ii fluence d'ui 
remède doux, attaque bientôt les p u 
nions, si on n’y fait Attention.

L’eflkacito do* l'aitiles de Jtroirn pour le» Rroru ht» 
est démontrée par du témoignages de Médecin* et Chi 
rurgien* de l’Année, et d'hominea éminents partout où 
on en a fait usage

Elles furent d'abord introduites on I860. Il a été 
prouvé qu’elles *ont le meilleur article qui ait été pré 
tenté au public pour la Tou*, le Rhume, le* Bronches 
l'Asthme, la Consomption, et diverse* autres affections 
de la Gorga, donnant un soulagement Immédiat.

Ltw Orutoiir* ri CliuiituurM Public»
les trouvent efficaces pour éclairolr la voix et lui donner 
de la force

M T I>ii<'ii‘.rmh, qui a été pendant plusieurs années 
choriste de l'église paroissiale do Montréal, s'exprime 
ainsi :

" C’est un grand p'.abir pour moi de certifier l’efficacité 
de vos Pastilles cour les Bronches, dans une affection de 
la gorge quo j'ai éprouvéo, par suite d’un exercice trop 
gran < de ma voix Elle m'ont satisfait on no peut mieux 
otles ont édairci ma voix, de sorto que j'ai pu ensuite 
chanter facilement."
Témoignage du Rév. Ukrrv Wilkui, pasteur de l'églUe 

Zion, Montréal
" Toutes les fois que j’ai eu le rhume par suite de dis­

cours dobite en public, jai toujours trouvé du soulagement 
dans !e< Pastilles de Brown

" J'ai eu une affection bronchique, qui a produit l’en 
r< minent et la toux Les Pantiles sont les seul rernè les 
qni m'ont donné du soulagement d’abord et qnl m'ont 
guori ensuite "

Voici co que dit le Kév O go pi.tCK, ministre de l'E 
gli t’Ang'eter.e, Mill m Parrenugo, Canada

•• Mtox u tr '. f d*. j’ai eu une attaque dé* Bronches 
de uiinièr ms f»ire cr.iio Ire d’ètr* forcé d’abanionnor 
me il minis, ên Mais en faisant un usnge modéré des 
Pastilles, j'ai éprouvé un grm i soulagement, el jj pui> 
aujourd'hui prêcher do.< semaines entières sans le plus 
léger enrouement ”

Lo Rév K H Rythmas, Mioiitro Wesleyan, Montréal
dit:

“ V« s Pastilles sont trop bien et trop favorablement 
connues pour avoir besoin d'être recourra an lées. ”

L'honorilde Cns \ PuKi.rs, Sénateur
“ Mes communieallons avec le monde ont été grande 

mont ngran Ile* par los L< senges que je porte touj ,urs 
dur.s ma (>»■«-l.o ; cette mala lie de la gorge pour laquelle 
les Pastille» sont recommandée* m’ayant souvent causé 
quelauo trouble. ”

“ Jo n’ai j miais chcngé moi sentiments, dit M. N. P. 
Wili.is, relativement il vos Pastilles, au ccntraire ma 
coati vnco on elles no fait qu’augmenter "

“ Les Pastilles de Brown sont un élixir de vie pour 
moi dit le l’rofo»»eur Kowann North, lo président du 
Collège do Hamilton, Clinton, N Y

“ V»s Pastilles, dit le Dr G K Biubi.ow de Boston, 
sont uao c mbinaison simple et elegants pour la toux, 
etc ”

Le Rév K. II CHAriR, dit:
*' Je recommande 1 usage de vos Pastilles aux orateurs 

publics
Elles sont en vente chez tous le* Droguistes à ‘26 cents 

la botte
22 nnv., 1862 1867

J
Empois du Canada.

'EMPOIS DD CANADA a obtenu des prix partout
J cû il a cté exhibé 

A l'expo-iticn industrielle, qui a eu lieu il Montréal pen­
dant la visite de Son Altesse Royale le Prince de 
Dalles| à la grande exposition internationale de 
Londres, cetto nnaee ; et au-si à la foire provinciale 
ù Toronto et il diverses autres Foires qui ont eu lieu 
dans toute la province
BENSON A ASPDKN inanufacturen t pour lu blan 

chissage :
L’EMPOIS A SURFACE SATINEE DU CANADA,
L’KM POIS DU CANADA AU BRILLANT D'ARGENT, 
ET L’EMPOIS PUR, BLANC et BLEU;

-AUSSI —
La Fnrice de Mais préparée en Canala, extraite du mais 

blan-' le plus pur, pour Puddings, Blanc Mange, pour 
la nournturo des enfants, etc, rerherchro par tous 
ceux qui en ont fait usage et regardée comme supé­
rieure il tous Iss article* du même genre importée 
des Etats-Unis
Nulle blan. hi reuse no peut i« flatter d’avoir eu le 

moillour etr.p' ii, si elle n'a pas fait usage de l'empois du 
Cnna la qui a un brillant d'argent ou celui A surface sa­
tinée ; parce que ce* div*--«i s«rtr< d'empois munissent 
ù la plus gmudo foi eu t reté la plu* parfaite, pendant 
que la plupart des einpc. nportes sont absolument nui­
sibles aux travaux auxquels ou les applique, A cause 
des préparation chimiques employées dans les manufac­
tures dfoù Ils nous viennent

BENSON A ASPDEN,
29 •, rue Saint-Paul, Montréal.

15 nov , 1862. 1640

Troisième Affaire.
Bonneterie kn laine D'ecosse et vête­

ments DE DESSOUS de métne étoffé, do la fa­
brique do Dumfries s' Hawick, de toutes les grandeurs et 

de toutes les coulcu-
Laine filde Aima de Dation de toutes los 

Cuuleurp,
Chemines de Flanelle de fantaisie, Patrons 

nouveaux,
Gilets Cardigan pour Messieurs,
Echarpes en Lui no, Cravates, cto.,
Mitaines, Guêtres.

En variété infinie
WM LAIRD A CIE

Il nov, 1862 162S

A VENDRE.
I.<*N noiinn1^ii6n offrent en vente

A LEUR MAGASIN,
%>«». *11, rue Crnljf, Niunt-Rofli,

//.t “produits de leur fabrique consistant:
300 botte* Café moulu,
Quelque* quarts Café grillé,
Vptses de toute aorte moulues en boite,
150 bottes Bleu, ultra maror.l, en boule,
200 “ Foudre Levain
Amidon, en quart et en botte,
Tabec coupe, differente* qualité**

O Y PARE A PKK R K 
1er juillet, 1662 888-6m

BILLS PRIVES.
IKS personne* qnl, dans le Bas-Canada, so proposant 

J de s’adresser à l'ASSKMBLÊK LEGISLATIVE 
pour obtenir la passation de BILLS PRIVÉS ou LO 

CAUX, portant concession de privilèges exclusifs ou de 
pouvoirs de corporation pour des Ans commerciale* ou 
outres, ou ayant pour bot de regler des arpentages ou 
définir des limites, ou défaire toute choxe qui aurait 
l’effet do compromettre les droits d'autres partis*, sont 
par les présentes notifiées qi e par les r*gle* 63èma et 
iuivant.es du Conseil Légh'n if et de I' assemble* Lég». 
lativ# respectivement (le quell * règ'es sont p ubliées nu 
long dans la Gazette du Canada), sort K.|ui»«* d'en 
donner DEUX MOIS D’AVIS dans In Cazdte du 
Canada, en anglais et en français, et aussi dan* un 
journal anglais et dans un journal fiançai p d>l'é* 
dans le diltrit concerné Le premier e. le derr. 1er de lois 
avis devant être envoyés au Bureau des Bills Prives de 
chaque Chambre.
J K UOUCBT, ALFRED TODD,

(îrtffler du Hurt.au de» (ïre/Ker-en chef du
Hiltt Priüt». Uni eau des liills Priais,

U Lite i sial if A- Législative
Québec, l« oet. 1862. 1431

«Mjpsv'r' vW.

AVIS.

W1NSEYS ! WINSEYS
BROCATEI.LES I

A VENDRE. COTTAGE de seconde
main, aveo boîte en aoajou Cet instrument est d'une

Suelité supérieure, et le soussigné offrira aua acheteurs 
es conditions de peiement très faciles

JOS MARCOUX,
Agent,

No 23, rue Grant, Paint Koch,
16 sept., 1962 1230 ___ Près de l'école des Frères

Le souesigne profite de cette occasion 
pour remercier le public en général de 

l’onocuragement qu’U en a reçu jusqu’A ce j >ur. Il in - 
(orme de nouveau qu'il continuera comme par le passé A 
s'occuper de collections et de toute autre affaire qu'on 
voudra lai confier.

JOS. MARCOUX
26 juillet, 1R62.____ 1020___

A Vendre ou à Louer à Long 
Ternie,

UN LOT DR ARRVB très étendu, situé A la 
POINTK-LÉVU, joignant le chantier de MM P 

Bruuelle et Fils, propre pour un ohantier de construction 
ou un chantier de b«U vr Conditions très avantageuses.

S’adresser A
U J NOAD.

25 oct., 1862 1606

AV 17 TM Tl D U Un moroeau de TERRE, 
V Eiix JJrlLi, près de l'Eglise de SA INT- 

HENRI, de six arpente en superficie, appartenant A 
Mai LxreBVRn

— AUSSI -
Un autre lopin de Terre, en prairie, situé au promier 

rang de 11 paroisse de Saint-Henri, ayant 7 arpents en
superficie. S'adreseerê

M. P. PARADIS, notaire,
2 oct 1862. 1340 Saint Henri

A LOUER,
— Et jwssession donnée immédiate me nt,—

MTTNE MAISON A DEUX ETAGES, conte- 
U nant nenf chambres, avec cour commode et 
dépendances, située dans un endroit magnifique 

de la ville.
F LANGLOIS. Notaire

11 septembre 1862. 1208 Rue Saint-Pierre

AT TITTT71? TTN lopin de terre
LéV/ULélt. U sltné A GROS-PIN, A 

un mille environ du pont Dorchester, aveo grange Le 
sol est propre à le oultnre du foin et pent être converti 
en pâturage. S'adresser A oe Bureau.

9 avril, 1862 297
LOTS A VENDRE.

DEUX LOTS a BATIR près de le rue Craig, fau­
bourg Saint-Roch, l'an de 60 pieds snr 60, et l'autre 

de 40 sur 60 pieds
S’adresser à

JAMES TKEMAIN,
Agent,

où A MAXFIELD SUKPPARD,
27 fév 1662 161 rue Saint .laïques

A VENrltü

» !

DE toutes les couleurs les plus nouvelles, et d* U 
Us variétés do qualité, depuis 7jd. la verge et

deiius

toutes
sa­

li nov., 1862 1629
WM LAIKD A CIE , 

line le Fabrique

NOUVEAUX TAPIS
L’EXTREPOT DE TAPIS DE GLASGOW.
1 ’ASSORTIMENT DK TAPIS A l’entrepôt ci dessus 

-2 *it tx.ainten int au grand complet et il comprend les 
destin* les plus noaveaui et les mieux choisis UIs que : 
Tapi* V’clour» dits V’civet Pilo,
Tapia do Bruxelles,
Tapis dits Kidderminster,
Tapis Ecossais, \ deux doubles,
Tapis de Turquic,
Tapia Dutch Unions,

Tapis Imperial a 3 doubles.
Très éfHiis, et qu'ils vendront aux anciens

prix.
Damai, Serges Moirées et Reps, pour Fourniture et 

Rideaux, en laine de tous les geures. t .us des couleurs et 
des patron* les plu* nouveaux, avec un* graud* variété 
de Garnitures de genres des plat nouveaux pour appa­
rier.

WM. LAIRD Si CIE.
23 oct, 1862 1624

COMMERCIAL HOUSE
Place tlu Marclic de !ü liutile-Ville.

MARCHANDISES SECHES
Ëà*%iutttm»ss‘ et si' MH ver,

Beha u, ^Frères,
(Ci-devant O'NEILL A BEHANS.;

Les Importation* d’Autcmne faites par les soussignés 
sont maintenant complètes et leur fonds de commerce, 

dans chaque département, est considerable et 
bien assorti

Ils appellent 1 uttantion but la valeur aupérleure de leurs

Couvertures de Lit et leurs
dont il. ont un n*.urti$>nPÏ£l^$^jj,ni,n, 

reble et varié.
lu PBVvnnr tuaomuamucr liu 

Cotonnades et leurs Marchandises de families 
de toute description,

£" Manteaux de drap pour damcB,
Mantilles, Chilien,
Marchandises de Modos et Chapeaux en 

paille pour femmes,
Casquettes, Chapeaux, etc., eto.

ClT Le pins bu prix est marqué en chiffres très dis­
tincts sur chaque art ici».

mT RAS DK 8BOOND PRIX -m
BKUAN FRERES,

. .a™ . , (°1 devant O’Netl et Behan.)
18 ect, 1862 1463 22, rue Ruade

C'iRTTK superbe TERRE, el-derAnt appartenant A 
J M Fr* Ruelle, de 3 arpents de front sur 40 nrpent* 
de profondeur, le tout en très-bon état de culture, située 

an 1er rang de la paroisse de Ste Lace, aveo maison, 
grange, étable, etc

S’adreaeer A
T. MICHAUD, Aroeat, 

Rimouskl
ou A CHAS. L ANGEVIN,

Qnébeo.
1er avril, 1861 228 _______________

A LOIJKR.
UN MOULIN A FARINE ayant deux paire* de Mou 

langes, et aussi an MOULIN A SCIE, situés sur In 
rivière Portneuf dans la seigneurie de Bourg-Louis, pa 

roiwe de Saint-Raymond
S’adresser A Alexis Cayer, écuyer, sur les lienx, ou au 

proprietaire, rue Sainte-Angèle.
PETER LANGLOIS 

8 avril, 1862 '288 ___

Propriétés de valeur à Vendre
DANB LES PAROISSES D*

ST. GERVAIS ET DK ST. LAZARE.
1 TTN BLOC DK MAISONS dans la village d* Ll- 
le U vandière, paroisse Saint-Gervals, érigé** sur 
un emplacement d'environ un arpent sur six perches avec 
an hangar de 60 pied* A 2 étages Une de ces maisons 
est occupée comme magasin depuis 18 ans. Le tout dans 
le meilleur ordre

2. Une terre de 60 arpents en superficie, dans le meil­
leur ordre de culture ; avee one maison de trente pieds, 
fournit, grange de cent pieds, étable au res'de chaussée, 
moulin A battre, laiterie ete., U tout dans le meilleur 
ordre, sitné à 4| arpents ds l’église 

3 Un antre lopin de terre situé an 2e rang de la dite 
paroisee, contiguë aa No. 2, d’environ cinquante arpents 
en superfloie dont 40 en bon eut de enltnre mais sans 
bâtisses

4. Enfin, A Saint Latare. à quelque* arpents de l'église 
an# terre de trois arpents sur trente, aveo maison, grange 
et étable decsos construites, dans le pins bean poste de 
ta paroisse.

S’adresser A Québec ches MM A HAMEL A FRERES 
on an propriétaire eooeeigné, sur lee lieux

J JOLIVKT.
9 avril. 1862 296

GRAND ETABLISSEMENT
DE RELIEURS,

t+QRUE DES CASERNES fol
HAUTE-VILLE,

D«ux portes plus bas que chox J. Petitci.ero, 
dotivcr, notaire.

Ïj'LIH PKOULX informe respectueusement les 
j Libraires et ses amis qu’il a ouvert un ATELIER 
eonsidérable comme RELIEUR, et possèdent les moyen* 

d’entreprendre la reliare d'éditions considérables sous U 
plue court avis II ee charge aussi spécialsment de 
reliures riche» en Marooain de Turquie, Veau de Kussie. 
France Angleterre et d’Amérique, ou demi-marocain 
On peut compter, dans tous les cas, sur l’emploi des meil- 
lears matériaux et sur la eelldité j Ante A l’éléganee 

N B — Les ordres dépoeés ebet MM Simclaib J et 0 
OnÉMABinet T Uabdy, seront exécutés aveo attention 

I 2 dec. I HAÏ UI3

ON TROUVE
l.tt ui«*ill«*Mrs* Huile* <l«> éiitirlsuii qui 

M»t( M 4|u«*l>i‘«'t
K T NON EXPLOSIVE,

Au Dépôt d'Huile do Charbon et de Lampes
No. H, côte Lamontagne.

IK *ou«signé annoree respe tufu«mxort qu’il vend le* 
à meilleures H'iiies de Chtrbm non explosives qui 
soient offertes sur le merché d* Qu> bec

ll vend aiiHri des Lampes de tou* 'es genres, brûleur* A

£ Mente p»rfec.tlonnés, (burner») Olob'», Chemines*, 
lô. hex, Abats-jour, etc , etc , en gros et détail 

—ausbi-
Lampe* l’habitacle et Lanterns* pour moulins, etc., 

falter A ordre
il »e cba-ge de I* réparation des lampes .ces prix sont 

moieres, au comptant
F 0 VALLFRAND,

Agent de la Compagnie Aled üu 
de riluBe de Charbon,
No 8, côte Lamontagne,

Basse Ville.
P .8 II importe A ordre toute» es;èces d’articles de* 

Etat* Unis
30 oct, 1862 IMfi

Karim s do Fleurs de Hollande,
IK Soussigné vient de reçev. ir uo assortiment choisi ds 

» d'Hyacinthes, Tulipe» en gran le variété, Narcisses 
Glaïeuls, Iris, Crocus, Lis, etc , etc.

— AltSMl -
Quxlqur* Poeonles et Dahlira.

Kn vente ches
JAS n MARSH.

11 oct 1862 1417 Chimiste et Droguiste

WHISKEY DE MOLSÔN
ET SPIRITUEUX !

,\ \fK NOLS,le* Soussigné», lesSEULS AGENTS 
. \ V I O. de MM TH'tMAS A WM. MOLRON nt 

OIE, de Montréal, prenons la liberté d’informer no* 
amis et le public que nous sommes préparés A recevoir 
i*» damandr» ds WîUSKKY et de SPIRITUEUX delà 
manufacture ci-ùessac qui n'a pas de rival, et que nous 
vendrons an commerce en lots A la commodité des aohe- 
tenrs.

L ANE, OIBB A OIE
17 juin. 1862 787

Q U (■ E N
Compagnie d’Assurance

Contre le Feu, sur la Vie et les Rentes 
annuelles.

CAFITAI......................£1,000,000 Mg.
Bureau Principal:

< Queen Insurance Buildings, > Liverpool.
Branche du Canada.

Ilurcau : < Union Buildings, s Montréal.
I e soussigné ayant e e nommé agent du Bureau cl- 

dersus, bien connu et depuis longtemps établi, sst prêt A 
tffoetuer des assurance» contre le feu et sur la vie.

Heures de Bureau : lü h. à 6 h.
BKNIAU S PRIOR,

Agent,
Quebec Chambers, rue Saint-Pierre.

19 août i662. 1101

CHAS. MOIZEN,
Agent.

Ponr les faubourgs Saint-Rorh et Saint-Jean 
No 8, rue des Prairies, 

Saint-Koch
Heures de Bureau, 7 h. A 8 h. A M , et 6 h. à 7h P. M
Mjept., 1862 _ 1193 _______ ______

COMPAGNIE
D'Assurance Provinciale d'Ecosse,

SUlt LA VIE.
ÉTABLIE EN 1825.

Incorporée par acte du Parlement,
4'lt|»itul................................... £5.000,000
Hluri* «*ii Camilla - - - - § 100,000

BUREAU EN CHEF—MOMTRÉAL.
A. Daviudsob Pakkbr, Secrétaire.

AGENTS A QUÉBEC :
LANGLOIS BT GL 

rue Saintr 1 
LOUIS PRÉVOIT-

rue Saint Pierre.
“ Lw’”"' |

16 00t., 186-’ 1438

UominiRiiie d Assurance de l'Al^le 
sur la vie-

Bureau des Agents, Quai do Hunt, (au des­
sus de la porte.)

W. Jt W C. HENDERSON,
AexRTs coca li l'tsiii. 

FFKANT tons les avantages et aucun des risques te 
des incertitude» de» Assurance* Mutuelle*, le Com­

pagnie de l’Assurance de l’AIGLE offre de plus 1a 
garantie d’une Couraasin nn rnoniTAinBs aveo on 
capital considérable, assure par l’acte du Parlement, 
52 George III. Les taux d’Assurance* sont très modé­
rés, et comme 80 par 100 d* tons les profit» sont divisés 
entre les assurés, tous les cinq ans, U est évident que les 
pkimbb finalement payées per les assurés, sont les glu» 
batte* (pi'aucune atturanct sur la vie puitte demander 
tant dan* ta propre tûreté que aant celle de ceux qui 
assurent.

L’actif de la Compagnie exoède, sans compter le capital

UN DEMI MILLION STERLING.
Le revenu annuel est de plue de £125,0 >0 sterling 
Le nombre de* Polioes exoède 4,000 et te total du mon- 

ant assuré est de DEUX MILLIONS HUIT CKNT 
MILLE LIVRES sterling.

Par le dernier partage des profite, environ £100,006 
ont été ajoutés aux sommes assurées, pour toute la vie 
Depuis la formation de la Corn pagnie jusqu’au 30 juin 
1650, le* assurés ont reçu en paiement de tears réclama­
tions, la somme de £ 1,196,000 sterling, et la libéralité de 
la Compagnie eet bien connue.

On accorde des Polices sur le syateme du demi-orédlt 
lorsqu’on l’exige Tout renseignement quant aux taux, 
etc., etc., sera donné par le* agents i Qnébeo, Montréal 
et Toronto

PRIMES-POUR LA VIE

L» Compagnie (l'Assurance
DE

LIVERPOOL ET DE LONDRES
*»«r iss iUe s’ts'snsire le• M'pis.

Uaimtai..................................................... #10,000,000
Fonds Placés..................................... 6.600,000
Le Revenu Annuel Excède... 2,750,000 
Fonds Placés kn Canada.......... 250,00Û

I I

ruo

m iteu x e* en
1, ruo Dalo, Liverpool.

20 et. 21 ruo Poultry, et 28 
Londres.

Encoignure de lu Plaeo <1* Armes et do lu Grande 
Ruo Saint Jacques, Montréal.

BIENFAITRICE PUBLIQUE,
Mme. S. A. ALLAN,

FEMME DE REPUTATION UNIVERSELLE.

fil» PREPARATION# POUR Et* CHEVEU*
Obtiennent un débit immense non-seulement dans les Rtau-Cale et on Canada, mais, pondan 

los quulquos dernière» années, des Dépôts ont été ouverts A Londres et A Liverpool, afin do faire fnoo aux nombreuses 
demandes présentées.

LE RESTAURATEUR DES CHEVEUX, de
Madame S. A. Allan,

., , est propre aux vieille* personne» aussi bien qu’aux jeu-
liogont ne* gen* Il donne <le la foreo uux cheveux, les empê­

che de tomber ou de blanchir, et leur donne une belle 
Il ne manque jamais da rendre aux

CoiiM*il sl«'s Dircs li-iirH e-as < uiuuiu

T B Auder on, écuyer, Présidâ t 
Alexander Simp oi, eouyar, vie* pr. soient.

Henry Chapman, écuyer I lame* Mi'ob-11, fc yer 
E J S Mait'acd, écuysr | llsnty S'arno*, oar, Al. P P

J H Muitlanl, <ciy*r, secrétaire-pr-rident.
G F C Smith as»i*tant-»«cretaire-pris dent
F A Bail, ecuyer, inspecteur des agence*

O'

Ag# Prime* Age. Primes
18 an* £2 0 2 10 an* £4 11 4
26 " 2 5 7 16 •' 6 10 11
30 '• 2 10 8 60 '• 6 7 4
3» •• 2 17 1 G» " 8 13 T
40 '• 3 » 0 70 " 11 13 2
4i » 3 16 6

Etablissement de Belieur.
No. J», Klin COII ■ 1.1. A HI,.

HAUTE-VILLE, QUÉBEC.

NARCISSE PROULX,
RELIEUR,

Pnesêde une machine cylindrique pour régler le papier 
Il ee charge de la reliure des livre* de compte et il les 
régie selon lee patrone qa’on lui fuarnit II fait des r# 
Hures «elide# de sorte que les livres peuvent s’ouvrir avec 
facilité II dennera tout# eon atten'ion aux erdres d* 
c* genre qu'on voudra bien lui <oofi*r, et * la reliure 
des livres de compte â grand format 

Il (ait toatos sorte* de reliare en toile, *n mouton en 
rean en maroquin -, II fait suri dee reliure en cuir d* 
Ruai* nni on avee ornement*.

Le* livrée eont paginés et ptrforée à son établissement 
10 mai, 1862 498

Il y a aussi de* taux pour me année, ponr sept année* 
pour des vies oonjointee,et des demi-prime*, tons payables 
par quartier, semestre ou par année

17 juin, 1BG3 786 12m______________ __

OOVPAGUI D'ASSUBANCÏ BOULE.
Matisses de l’Assurance Royale,

HUES NORTH JOHN KT DALE, LIVERPOOL
ET

No. -29, HUE LOMBARD,COIN de CLEMENS 
LANK, LONDRES.

CAPITAL, £2,000,000, en 100,000 parti 
de £20 chaque.

Syndic* :
J. S. I.eiuh, tor.— R. IL H. Dlundkll

Secrétaire et Agent :
I'xbcy M. Dovi, écuyer. 

Banquier n h Liverpool,—La Bangui di 
Liverpool.

Banquiers d (.omîtes r
MM. Gi.ynn, Halifax & Cie.

Hunqttierü é Québec,— La Banque d* 
Montréal.

JE fond» onntidéiabl* de la Compagnie et le nombre 
J et l'influence ds ses propriétaires, le mettent au rang 
des emplois les plu» élere* du royaume, quant i oc 

qui regard* les intérêts da publio
On continue de prendre des Aeevraneee contre le Peu A 

des prix très modérés.
La Compagnie se distinguera comme par le passé par 

ia ponctualité A régler les réclamations.
On n* charge rien pour le polio*
BRANCHE D’ASSURANCE tOURLA VIE.
Le* avantages que présentent cette Br nch* de la Com­

pagnie sont comme suit, savoir t
Garanti* d un fort capital, prix modéré, des avantages 

dans lee profits pour l'assuré, s’élevant au deux tiers du 
montait, peu d* frais d’administration, les dépenses di 
Bureau étant supportée* proportionnellement par les 
deux Branche*, et exemption d* la part d* l'assuré de* 
charges d* la Société

DR ROWAN D, médecia consultant: 
FORSYTH A BELL,

Agente
Chambres de Commerce.

17 Jota, lûflî 789 12m
ÆTNA

CoHi|iaKiii«* «t Mua il mil «•«•«• o n 1rs* le Fcn
HARTFORD, CONNECTICUT.

Capital en caiiae,.........................$1,600,000
“ «urplu» actif............... 694,100

LA COMPAGNIE ÆTNA D'ASSUKANCK continue 
à mesurer les Maisons et toutes autre* description» de 
propriété contre les pertes ou dommages oocaslonnés nar 

I* Fen, à de* TAUX REDUITS
BUREAU,- 34, rue Saiav-Punas.

... . 1M, A. JHO MAXUAM,
U join 1062 787 12m Agent

Bureau en Chef,—Brandie du Canada.

La Compagnie ci dessus s'état.t chargée des transac­
tion» de l’UNITY, \3300IATI0N d'ASSURANCK 
contre le FEU, Avis, est par le présent donné aux Fos­
ses j eu r» de po! ices de cette dernièie coin;.agnie, que la 
compagnie d’assurance de Liverpool « t de T. un Ire-, ga 
rai lit toutes los polices pestédeo» p*r eux, et tflic uoes 
avec l’Unity, compagnie d'assura co t'ourciles qui expi­
rent le et après le 1er décembre pr>:ch in, il fera néces­
saire d'y annexer une formule de garantie, qui fera 
fournie, tur demande, A t -us les agent* ce la compagnie 
d'sisurance de Liverpool et do Lond-os, dans tout le 
Cnnndt, ou au Secrétaire résidant A M< ntroal Colles 
qui expirent en novembre, n'or.t pas beroin de formule de 
garantie, attendu qtte de nouvoro’ pollers seront émise» 
après l’expiration.

J II. MAITLAND, Séer-résidant 
M'titré al

31 oct 1862
Nitk — L’annonoe ci-dessus a pour bat d'informer t ms 

les agents des compagnes mentionnées ci dessus, dans 
toute la Provinoe.

Agent poor Québec et le district environnant,
DANIEL, McGIE,

Ruo Saint Pierre, n 40,
31 oct 1862. 1561 4m Basso-Villc

Salsepareille de Ayer
Le Grand Remède du Monde pour les Scro­

fules et toutes les Maladies Scrofules
M Emery Sdcs, un marchand bien c nu de Oxford 

Maire, s'esptims ainsi :
J'ai vendu de grandes quartités de votre Salsepareille 

mai* jnsqu'ici aucune bouteille n’a manqué de produire 
l'effet désiré et de donner plein» tathftrtion • ceux qui 
en ont fait nssge. Tocs ceux oui s'en s nt servi s’accordent 
A dire qu'il n'y a aucune médecine qui lni soit supérieur* 
dan» le monde."
Eruptions, Pustules, Taches. Ulcères, Plaies 

et toutes les Maladies de la Peau.
Témoignage du Rev Robt Stratton, Bristol, Angle­

terre :
" Je ne fais que remplir mon devoir envers vous et le 

public, en ajou*ant mon témoignage A ceux que vous 
publies en faveur des vertus mcdecir.ale» de vetre ’a'se- 
pareille. Ma fille, figée de ans, avait des humeurs aux 
oreilles, aux jeux et sur In tète depuis dos années, et il 
nous a été impossible de la guérir jusqu i ce que t o as 
ayons fait usage de votre Sakepareille Elle e*t bien 
depuis quelques moi»."

Voici ce que dit Vad. Jane Rice, une d ■ me bien connue 
et très estimée de DtnnisviMe, N J

Me fille a souffert pendant uno nnrée d'une éruption 
scrofuleuse. Rien n'a pu lui prtcuror -lu loulagement 
que votre Salsepareille qui l'a bientôt guérie radicale­
ment "

M. Charles P. Gage, écuyer, de I'Associati^n bien con­
nue de 0»d«, Murray et Cie , tnsnofncturier* A Nashua, 
N H , dit

Pendant pln*ienri années j'ai eu un» tumeur .loulou 
reuse A la figure, qui a empire toujour* jusqu'à ce qu» elle 
soit devenu» intolérable. J’ai essayé presque de tous les 
remède*, sans aucun succès, il n'y a que votre Salsepa­
reille qui m'ait guéri L* premier effet qu elle a pro luit 
a été d’empirer le mal, comme vous ine ravies dit ; mais 
en Quelques semaines une nouvelle psnu s e t formées u» 
le* ooutous, et a continué ju*qu'A ce que ma Gg ire soit 
devenue à son état naturel, et il ne me reste j Lis nurun 
»ymptôa* de la maladie Je jouis d’une (aifaite santé 
et sans aucun doute je la do|» A votre Salsepareille "

Êrésipèle — Débilité générale — Purifiez le 
8ang.

Le Dr. Robt. Sawiu, d* New-York, écrit le* ligne* sui­
vantes eu Dr Ayer:

" J'ai rarement manqué de faire disparattre le» érup­
tion» et les plaies scrofule» s*. p»r l'usage per<évôr«nt 
de votre Falrepareil e, et J* vlcn» encore don «guérir 
d'un* attaque d'éresypè e Nous ne possédons rien qui 
égale votre Salsepareille "

Témoigung# de J. G. John» on, écuyer, Wi.ketunn, 
Ohio i

" Pendant 12 ans, j'ai ou un éré'ypèle jaune sur mon 
bras droit, et J'ai eonsulto tous les celetrc» m»<ierini, et 
pris des médecines pour de» centaine» .le pias‘res. I.e 
mal devint tel que lo» mé 'ecins décidèrent l'amputation 
de mon bras. Je oouuuençii a prondre votre Sais»pareille 
J'en bas deux boateil'e* et pris qao'quer uno» de vos 
pilules. La guérüon a été complète Compatit une 
position publique, ma guérison »»t connue de tout le 
monde et excite l'étonnement de tou» "

M. Henry Munro, M P P , do Newc* tic, Il C., m»m- 
bre du Parlement Canadien, dit:

" J'ai fait usage de votro Salrspurellle, dans n a fa 
mille, pour une del ilité générale et pour purifier le sang 
et j’en ai obtenu des té»ulfat» bienfiilsRn't et c'est avec 
confiance que je la recommande aux malades"

Teigne, Maux d'Yeux.
M Harvey Si. k 1er, l’editeur du Tu .kh.innock Demo­

crat Pennsylvanie
" Notre enfant unique, Agé d’environ 3 nn», a eu de» 

boutons sur I* Loot. Ils augmentèrent ra; i lornent et 
devinrent une plaie qui couvrit toute* la figure, et pndui-

Un médecin 
autres rsmè le*

produire aucun effet np;u» rent Ayant essayé toute 
chose, noos avions |erdu tout osprlr, ai"’* r.ous commen­
çâmes i lui donner de votre Salsepato.il* < t A lui appli­
quer un* lotion d'iodlie de poturse d après votre diro-v 
tion A la première bouteille l'effet devint icnsihle Le* 
boutons disparurent peu i peu et l’enf int est nrainterant 
parfaitemont sain, au granJ étonneiiior.t des voi.-ins qui 
avaient prédit qu'il mourrait
Scrofule», maladies causées par l'usage du 

Mercure.
Le Dr Hirem Sloat île Saint Louis. Missouri, s'exprime 

ainsi i
J* trouve que votre Salsepareille e t un renié le des 

plus afficaces pour les symptôme* reci n Inire» de lunladies 
scrofuleuses La profrssion vous doit quelque» u-oi dee 
meilleures méleclne* que nous pcssrd:on».

Témoignage de A J French, M D, médecin 
ner.t d* Lawrence, Mus* , membre de 
Massachasett:

Dr Ayer —" J’a itn uvé qoe votre Salsepareille était un 
remèle excellent four les scrofule i dan» toutes ses forme»

apparence lustrée
CHEVEUX GRIS leur

Coulour primitive de jeunesse.
Co Restaurateur n'est pas du tout uno Tointuro, mais 

il agit directement A la racine des Cheveux, leur donne 
la nourriture naturelle requise, et produit la mémo vita­
lité, lui communique lo memo luxe quo pendant lu jeu­
nesse 11 fait pousser do nombreux Cheveux sur los en­
droit* clniuvo», n’exige pa» uno préparation proalablo 
des Chevenx, et on peut facilement so l’appliquer soi- 
mémo Uno bouteille roraordinairement nuffisanto pondant 
une annoo, attendu qu'après que lus Chovcux auront été 
restauré», on |>ourra en faire usage, uno fois tous les 
trois mois, ufin de prévonlr los Cheveux blancs jusqu'A 
l’ùgo lo plus avancé

IL est essentiel de se servir, on mémo tump* quo lo 
RRSTAURATUKR, du ZYLOnAI.dAMI'M ou EAU do 
TOILETTE pour les C11KVKI X, de

MADAME S. A. ALLAN,
car cette dernièro.Kau a elle-même la propriété do ré- 

i parer los Cheveux, et ne manque jamais do lour donner 
, .lu la vigueur ot de laboauté, de les rendre polis et brll- 

lantx, et do Ins fuiro tenir dans la même position qu'un 
veut leur donner.

Pour les
DAMES ET LES ENFANTS.

dont les Chevoux on fréquemment besoin d’un coup do 
Brosse, cotto Eau n’a pas d'cgule Aucune toilottu 
do dninos n’eit complète sans ollo. Lo riche poli 
qu’ello donne ost réellement magnifique b llo luvo 
los Cheveux, ôte la crasse du la tèto, et leur communique 
uno apparence délicieuse Kilo emnèche aussi lu chute 
des Choveux, et c’est, sans contredit, la meilleure Eau 
connue pour cet effet. On en vend par annéo des mil- 

i lions do Bouteilles.

26 octobre 1362.

ldi llttatuiiruteiir produit, el l’Kuii eullive et embellit.

TÉMOIGNAGES CONVAINQUANTS.
Rév. 0. A. BUCK BEE, Assistant- Trésorier de l'Union de 

la Iliblc Awiéricaine, K. Y., écrit “ J'ajoute volontiers 
mon témoignago A ceux de nombreux amis, pour la 
grande valeur du Restaurateur et du Zylobalsnmam do 
Mme Allan "

Rév. WM GUTTER, do N. Y.“ Mes Cheveux sout 
revenus A lour coulour primitive et croissent maintenant 
sur los endroits chauves do ma tète."

Rév. J. H CORNELL, do N. Y : Je ino lo suis procaro 
par un do mes prochos. La chute «les chevoux s'est arrê­
tée, et ccux-ci sont revonus, do gris qu’ils étaient A leur 
coulour naturollo"

Rév J. WKST, de Brooklyn, L 1.1—" Je rends témoigna-

*o a leur valour, très-vulontiors ils ont restauré mes 
hovonx sur le» endroits chauves de ma tête, et do gris, 
ccux-ci sont revonus A lour ancienne couleur."

Kuv A WEBSTER, Boston Mass ;—" Je m'on suis sorvi 
avec lioaucoup d'avantage. Jo no suis plus chauve, et 
ma tèto n’est plus blancho. Mes Cheveux étaient secs ; 
ils sont maintenant aussi clairs que pendant ma '«u- 
nosse."

Rév II. V. DEG EN, Boston, Mass "Qu’ils fassont croître 
loi Chovoux sur *,les tètes chauves, j’on ai une preuve 
acquiso personnellement.’’

| f/'L’n nombre considérnhlo d’autres Témoignages peuvent être montré«j9 |
A rendre par tous les Droguistes du monde.

BUREAU PRINCIPAL 199, GREENWICH STREET, NKW-YOKK.
1,516.

Devinrent une piaie qui c«uvru louie la ligu 
lit l’aveuglement pendent quolqur» j .un 
habile appliqua le nitrite d urger.t rt d’ai 
sans produire aucun effet apparent Avant

iiniul- 
11 t.ogirl .turc de

Drogues anglaises,
PRÉPARATIONS GIIIMIQIJKS, ETC

LE Soussigné appelle respectueuseinc nt l’attention de 
ses amis et du peuple sur son grand et complet as­

sortiment de
Drogues véritables,
Médecines à patente,
Parfumerie de Lubin, do Piessc et Lubin 

et do Kigg,
Eponges des plus fines do Turquie, 
Eponges fines pour le Bain,
Brosses supérieures à cheveux, \ dents, 

brosses pour les ongles et lo drap, 
Peignes de tous genres,

Qu’il vient de recevoir par le navire Washington Ir­
ring, venu directement de Lou 1res.

JOHN W McLFOD,
Chimiste et Droguiste, 

Port* Saint-Jean.
8 novembre 1862 >614__________

Depot d’eau de Plantagenet.
PORTE SAINT-JEAN.

LE Soussigné vient d* recevoir un nouvel approvi- 
sionnemint de la eélèbr* 
r.uii mliivral*) de IMaulMgoiis't,

Îu il est prêt à vendre, soit en Baril, en Galion ou au 
erre.

JOHN W Mi'LEOD,
Port* Saint-Jean.

R novembre 1862. 1615 _
“ MIEL ! MIEL ! !

IR Soussigné vient d* recevoir un approvi ionuement 
j de MIEL FRAIS ET PUR de 'a meilleur* qualité 

J. W McLKOD,
Port* Saint-Jean.

H novembre 1862 1616

EAU DE PLANTAGENET.

CETTE célèbre EAU MINÉRALE qui est eu même 
temps un breuvage délicieux et un remède inappré­

ciable pour tous le» genres de
Dyspepsie cl de maladie de la peau, maladie 

foie et des rognons,
peut s’obtenir, toujoars fraîche, an gros et an détail,
obéi

J. U MARSH.
Encoignure des rues Saint-Jean et du Palais 

9 sept. 1862 _MB5_

Casauit, Langlois et Angers,
AVOCATS,

Ont transporté leur bureau au second étage du n. 12, 
ru* Buade, vis-A-vi» la rathédrala catholique 

17 mai, 1862. 6GU 12m

ELZ. L. I. GIROUX, SFÎffi
Pierre No 6 hfiti-ses d* Gowen, Réal 1ère*, Saint-Koch, 
rue Craig, No 31 j.

20 rept. 1862 1269 12b

LK DR TESSIER &ïfiLTî
mat-on do MM. Maaois A Liraoi.n 10. rua at faubourg 
Saint Jean

11 sept, 1862 ___ 11918m

C. G. BERTRAND,
AVOCAT,

No. 15, rue du Pont, Saint Roch.
Dans la maison où est le bureau du notaire Dalfige 
II ept.1862 1 li)7-6m

J. E. POULIOT, fiSSf*htA
le* circuits da l’isle- Verte et de Matane.

23 août, 1862. 1132 ______

LE BAUME CORDIAL DE SYRIE 
PERRY

a été découvert depuis environ un siècle et est 
connu dans tout l'univers comme le 

plus grand régénérateur.
Cast un remède qui ne manque Jamais de produire son 
effet i oar toutes les maladie* produites par suite des 
folies do la jeunes»* et d'imprudences, ou'r* tout* autre 
cause. Il enrichi les fluides principaux delà vie, et 
ceux qui croyaient leurs maladie» incurables ont été 
guéri* et sont devenus capables de remplir leurs devoirs 

I sociaux.
Prix Ils par bouteille, ou quatre quantités en un* 

pour 33* e* qui sauve liai et eu faisant un achat d* £l 
on réalisa un bénéfice de £t 12s.

L’eiaence déter»i?« concentrée de Perry
est un remèle pour toutes les formes d* sya plûmes se­
condaire» i II purifie le système de toute souillure II 
est recommandé pour toutes ces maladie» pour lesquelles 
le mercure, ete. est non-seulement employé eu vain, mais 
trop souvant an détriment d* la santé L'action qu’il 
exarc* est parement detersive, et on n# saurait mattr* 
un douta aon influence bienfaisante sur le système 

Prix, ils et 33* par bouteille, économisant aussi Ils.
Enonce concentrée de Copaiba brevetée de 

Perry et Globales de onbèbei reoonverte» 
en more.
C'est un* prépare lion agréable de l’essence pur* du 

Baum* d* Copaiba et d* Cubêbes, sans goût, bien qu’il 
oonterve aa même tempe toute* se* facultés curative*. 

Prix, 4» 6d et l'a par botte
La 8anté dépend de la pureté dn «an;.

Pilules spécifiques de Perry pour purifier le 
sang.

Elle produisent un* our* infaillible dans toutes les ma­
ladies de la peau, telles que la teigne, le* sorofules, les 
uloéres, les clous, les boutons sur la figure et sur le oorps. 
Prix, I ls et 33s par boite.
Livre sur la faMesse des nerfs, relaxation 

et épuisement.
Un* nouvelle édition, augmenté* d* 19U pages, illus­

tre* par 100 gravures d’anatomie ooloriées sur acier ; 
vient d'être publiée, prix ls.

§llcnt frtond.
Le Silent Friend est le plus grand ourrag* de rnédé-

ciue de ce »ièct*.
On peut obtenir Je tous les agents dans toutes les par­

ties du monde les extraite d* c* livra pour la prix de 6d 
qui contiennent la directlnnjpour la gouverne de* malade» 

MM K. A L PERRY A Ci* n* peuvent être consul­
tés qu’l leur résidence n. 19, Keiuers Street, Oxford 
Street, Londres, attendu que sous aucune circonstance 
ils n* voyagent ohta eux où 4 l’étranger, et ils prému­
nissent 1* public contre tons ceux qui s* servent de leur 
nom, et eue»! contre la fraude, le puhli ■ est informe 
qu'aucune de leurs médéoines n'est véritable si les di­
verses enveloppes ne portent I* fac simile suivant de 
leur signature

J* n* connais aucun remède que l'on pourrait »raploy»r 
avec plu* de certitude de succè», dans les cas "u il f tul 
un remède puissant "

M Charles 8 Van Liew. du Nouveau Brunswick A eu 
dos ulcères horriblts s r les lèvre», par ruite de l’usage 
fréquent du mercure Pendant de» ann-ej, oesulc-je* 
ont prie un oaractère • Iarmant, en dépit de tm* le» re­
mède» ou traitements, jusqu’à ce que l'u*<ge persévérant 
da la Sal»e|areille de j*yer l'ait guéri II e:t d-» crs 
plus invttérés et plus dangereux que c#|j| ri et i! faut 
plusieurs dousaine» '* bouteille* po.r tes guérir

Les ma'adies des femmes » n* générale', ont produite» 
par des ulrères scrofuleux ntér eur» et » nt tre* souvent 
guéries par la Saliepireil'o Cej er.dmt quoique» cas 
exigent l'application habiles des reine le* locaux nvre la 
Salpa raille

Le Dr Jac^b Worrill da Cincinnati dit :
" J'»l trouvé que votre f’alseparrille «tait en excellent 

remède a térent dans les maladie* des f. mme». Il »*t 
peu d* cas qui résistent à sou rflet, quand elle e*t pr pro 
ment aidé* par un traitement local." r

lTn* Dam* qui ne veut p 
écrit t

* que son n m fo'.t publié

'• Ma III* et m< l avons été gnéries d’una (orgue et très 
grave maladie, par deux boutel.le» de votre S’elsopareill*
RhuraatUme. Goutte, Maladie du Foie, Dys­

pepsie, Maladie du Cœur, Névralgie.
Quand ils sont causés par do» affect on» scrofulen*#* d«nt 
le système, sont guéri» rapidement parcel extrait de
’taleeparelll*

A. B. ROUTH1ER,
AVOCAT,

Tient son Bureau 4 KAMOURASKA, en la el-devant 
résidence de feu J bar Gaouuu Tacufl. et suit régulière­
ment le Cireult d* Témisoouata II informe loates te» 
personne* ayant de» affaire* 4 régler avec la succession 
de feu J G Tari», que o'eet 4 lui qu’elles doives s'a 
dresser pour oet objet

18 janv. 188*_________ «2____________________

ir TASCHEREAU, rï
bureau ’» consultation au n. 16, ru* SAINTE FAMILLF 
(côte de Léry)

CONSULTATIONS AUX PAUVRES: GRATIS.
16 b»I, 1862 634

MD U L1 A II M lé' AVOCAT, ti*n Ira sou . IvHrjAU lllUi, bureau comme ci-d* 
tant au n 10, rue des Jardins

26 mal, Ihti2 «17 ______________
\ I f I ^ I K soussigné a l'honneur d informer 

A V lu. 1 J se» amis et le publie en général 
qu'il a transporté son étude en la maison de M Piinnu 
VAcaou, ru* Saint François, n 46, Saint-Koch, maison 
voir ine de M Félix Luvoi*

L 0. BERNIER,
14 mai, 1862 623 Notaire

LOU IS P HE V OST, s Atm-nSiuS
porte vobin# de MM Cainic et Mfevaor 

26 avril, 1661 311

DOCTKUR (a E. LEMIEUX,
Interne de 1 Uftpitel 1* lu Marin* et profeaMur 4 I’ 
•rtité-Laval, * ouvert sou Bureau de eoniultatieB 

q.lnt-Hrcb rue Salnt-Jœenb *ts-4 vit le Presbytère

i

?
JOHN MU8S0N bt Cil 

DregulaU, Rue Buade.
Agent* pour Quitte*

Québec 18 octobre, 1862. 1449

kx-Ohl- 
rurgio*

Uul-

Ivh Pilules Catnriiqurs do Ayor,
Poa*èd*nt tant d'avanteges sur Iss autres remède* puiga. 
tif» et leur* vertus suporiou.-es font si universelle ment 
connues, que nous n’avons pa* beroin de faire que d'as­
surer au publie qu'elle* sont encore telles qu'elle- ont 
toujours été et que l’on peut avoir cor.ûir.c» qu elle* opé­
reront tout c* qu'elles ont déjà o(*ré

Préparée* par la
DR J C AYER, M D A CIE 

Lowell, Mas*
Et en vent* chet J. A B0WLK.3, J K BI RKK et 

par tou* le* Droguiste* dan* le* deux Canada* et dans le* 
Province*

4 nov 1862 1662

mm iiiîimri*
ferblantier,
Hue Saint-Nicole,

g*. ••
Ulfill,

Parfumerie, etc.
1RS soussigné* vtannant da recevoir par I* steamer

J Hibernian, leur FONDS DE COMMERCE d'AU­
TOMNE d*

r^nrVaftKHMKH t
Articles du fantaisie pour la Toilette, etc.,
Parmi lesquel» Ils veulent bien désigner la Crème ej*1** 
un parfum d'ambroisie d* Guerlain, poor la barbe, pâte 
poqr le* dente, de Commun, K*u d* Lavande, 4 la Vanillo 
d* White, Savon amande d* Patey, en tablette* et sa 
Pomade Orange bien connu*.

Essence douce d* Séné de Freeman.
Sabstanc* farinauce d# R*r<*
Fluide purs de Magnésie d* Denntford.
Spécifique de Davenport, pour la goutte et le* Rhu­

matismes , ,
Ainsi uu* d'autres médorincs brevetées d* familles 

trie pio. isaes».
* J MUSSON A CIE.

21 oet-, 1862 _1494______ __________

VKHAVT ll'KTBR REÇU
UN APPROVISIONNEMENT I»F.

PARFUM A LA MODE
VICTORIA RIFLES t

ESSKNCK DK BOUQUKT.
CK PARFUM exquis et délicat extraite de fleurs San- 

v ge» du Canaia, est respectueusement dédié aux 
membres du vaillent oorp» ci dessus mentionné.

Ob trouvera tou­
jours *o vent* ua 
grand assortiment (

Kn vente chet

18 oet., 1662. 1461

JOHN 8 DOW KN, 
Droguiste 

14 ru* Ruade

Huile de Foie de Morue.
l'objet*deferblan- i I K u>u*»ign» vient Jmtcment de recevoir un approvi- 
terle,etc , ainsi qus L sinnuemet.t l'UiILK DR Fol K DK MOHUB, deiqu
des 0 n A I N ft f 
D'ARPRNTIUR

mesure français** 
anglaisa

la meilleur* qunllté qu'il garantit être fraîche et pure 
et qu'il offre en rené* à rua établissement

JOHN 8. BOWKN,
Droguiste,

18 octobre 1*6* 146-2 14 Ra* Bande

k

—


